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V XI ntea, ardi, as1i""''No51

D ISC OUR~S
DE M. LE COMTE DE MONTÀLEM BERT

sun LEs FFA&IRESDE LA SUsS F EC

n vou a présenté, Mesieiurs; ies trois faces do la
.qucstionl dipomatique en ce qui tuhe la Suisse: M le
conte'Pelet (de la Lozère).vous a exposé e blame dont
lui ét ses amis' entendaient frapper la politiqùe suivie par le

g "uvernemnt. M. 'le Juc de Broglie vom . n exposé, au
ntraire; le droit iP'qavait le gouvernementd'intervemr dans

raffares de la Suisse, et a fait l'apologie de'la coiduite'
que le. gouverne"ment avait teinuîe M le d'c de' Noadlles,

.-avec une -spéribritéque je me phais à re.onnettre, vient de
vous.dire comnent, selon lui, le gouvernern n'avat pan
sitlisammeflt répondu atux e\igences de sa sitiatioi iet à .la'
»leué de son droit Je vous demanle, aprés ces troi."d ours,
de fùire trêve lour un instant ix préoccupanons etaux'ques-j
-ions'diplomatiquesje compte, pour nia part, n(3 pasire
un mót ni ies traités, ni ei délhes, i oininlcsJésites
(on rit'); je- compte meplncer sur un terriiu qu me p-rail
peut-être au-dessus, et, daw's 'tous ccas en dehors du droit
écrit, celui ndu druitsoaial, du droit'aturel, CI rbi (des gens,
je compte examiner en quoi les'intéts de la consciencd'
-de la famiille, de lhimanité, ont 't'é crnpronh dan.cette
question, et signalior le contre-cou pitdon M le ministre d'es
,ifraires étrangères' a. parlé dans sa note du- juillet le con-
tre-coup qu'auraient en France et cn Europe les événements
de la Suisse; c'est assez dire que le i'irrèteri aussi a ces

dangers sociaux que vous a signalés hier, en termes si é-elo-
quents, M.le duc',de B roglie.en.'terminant -son discours.

Je'tiens,pour mon enmpte,qmi'n.ne s'est battu en Suisse ni

pour ni cntre les Jésuites, ni plur ni.contre la souveraineté
notidale; on s'est'batt citrd 'vou.s et. pour 'ous' (sensation)
!et voici comment:u'ns -btu pour. laiberté sauvag,
intolrante, irrégulière, e -e liberé' tolérante, réulière,
légale,'dont vous etsle'rep4reseniantset les défenseurs
dans le monde. (Très" bien!) .

!Ce qui'était en jeu de-l'atutre côté du Juri,' ce r'était ni
les Jéruites ni la souveraineté cantonale : c'était lordre, la
paix européenne, la-u sécurité'dii monde et de la France ;
lýàce qui a été vaincu, étouTé;.écra.séià nos portes, sur nos
frontières, par. les hommes qui ne demandent pas mieux que
de lancer ié laùtrb ·côté de AIpes»et du 'jura les' bradlons
de la discorde, de la ',uerre et de l'anachie. (Trèé-bien!
très-bien !)

Croyez-le encore, Messieurs, je ne viens pas faire ici une
doléance religieuseou catlholique. Oi,' l'e catholicisme nr
êté blessé en Suisse, 'tout' le munde le sait": mais tout le
monde sait aussi que les blessures et lès\ldéfaites de la reli-
gion ne sont pas des blessures incurables oui irréparables ;
qu'au fond, son métier. est-d 'tre blessé, persécutée, oppri-
mée : elle eri son[fre, mais pour, un temps seulement : elle en
guérit, elle se relève, elle sort de cs épreuves pluý radieuse
et plus forte.

Mais savez-vous'ce quli ne relève pas si facilement, ce qui
ne peut'subir imphnéinent de pareilés atteintés ? c'est l'rdre,
c'est la paix, c'est la liüWté'surtout; et:c'est -là ce lont je
viens plaider la cause devant' vous, c'est là ce que je vieis
.avec vous déplorer et revendiquer.(Mar'ues-d'nppro'anons.)

Metisicurs, je sais quel est l'inconvénient' des narratiomîs
faites àla tribdne, et*je en r 'abstienidrai. Si je le pouvais,
.cepndant, j'aimeraisà1vous montrer le plan arrêté 'dépuis
longues années, en Suisse, pour y créer un asile inexpugriaà
ble à ce que je ûe veux plus qualifier du nom de liberté, à ce
qui.n'est pas 'non plus Panarchie '(car c'est'beaucoup plus
redoutable qte l'anicehie), au.radicalisme, en un mot, poutr,
lui donner un atelier, un reuige, une citadel'ic,dou i put
victorieusement et imupunéhn ent "étendre sont imif luence sur,
lPEurope. Je yous le montrerais suirtouf' s'y fortifiant avec
persévérance, sarrant .'y disciplinant, contre gi I cànire
.la liberté et lesmonarchies. conttitulioneiilles, noi pas seule--
ment contne les on.r.lies absolues. Ah ! saAhez.le-bien,
car ce n'est pas tant les monarchies absnoli ea qioe"'déteste le
radicalisme,ells font trop souvent ses aMaires: nonce à quo:.
il en veut, c'est surtout aux monarchies constituitionnelles': ces
xnonarchies, sages, règlùes, régulières et légales,,qu ' empîè-
chent les peuples de se livrer aux révolutions et aux désor-
dres, (Nouvello et ve. approbation.).

Oui, Me'ssieurs,le 'radicisme t' pa rfa4itement placé en
Suisse pour 'agir, d'uiné prt, sur lFranee; d' l'autre, sur.
l'Allemagnecoiïstittutinnlle, qu"il 'a infdéetée, transpercee,
eu quelque sorte,.par sesmauvaises ductries, comme on -e
Je:verra que trop t t.

Eh bien, quand ils ont cherché à - th-e leur pratique al'c-
cord avecleur théoric, ces hommes ont reconnui qu.il y avait
deux grands obstacles la créaton vitiese'le-'eette cita-
delle dont je'vouis parliils tout à 'heure d'abor le - fédéra-
lisme, et puis la' religion. ' De là' cette dubblesiéne d'attei-:
stats d'abord contre Id stèma fédératif dônt'M.' Iî d 'de
.Noailles vient de 'vous exposer si bien le naractère et ls dioits,
et ensuite, j ne dis pas contre le cthoicigme, mais: contrge
le christiainim, contre la' region qielodnque, ont'r la cro-
yance en'Di'eu.' ' Vous ne pourrez 'mnquer de le comprei-
dùre,:qurnd vous vous rppellerez quie le premiier de ces ation-
tats a été;linstallation l Zurch d'untx professeur n'onime
'Strauss, professeur chargé ' enéignor que Jésus-Christ 26-.
.tait pasDieu, n'étcit qu lun. mythe"! et celn non .pas dans un
canton catholique, mais nu sein de la'popnlation' essentièlle
'm'ent lrotestante d Ztich,qu s'est soIlevée contre lui et l'a
chassé. .

Après cela, ils ont imnginé de douétrmrdes oents,'non
nas de Jésuites, notez-le'biou- mais d'aniennes'- abliayes de
Bênédictins,.d'anienR>.ordis' qui datènt d bhuitoti dix 'siè-
cles. Ils ont confisquiet~'ruiïlué ces couvents que Napoléon

i l':nêni l'ui 'qi a tant'gdétruit d'albayes-sotîveramnos et
autres' nAlmge vtjugé, avecîle'tact profdînd qui le
lditinugitulidvoli- maietenir cin"Suiisse;'commeu s'il avrut sen-
talqu'au:~miiu'de; cet'e démocratiewib' fallait quelquîes'é
menCfte conservateuirs: et ces 'élémentsil les trouvait daîns. Ces
vieille&dl Vérî'ê'ables 'abbayes $>ndées'aux disièmoe't "onzié ~
ine siècles. Il leur avait garntiil#ursuptopntés':pa.r:,Pacte,
de môdiation.

CescaivnIePa6tèfédéral de 1815 les avait serupu
leusement co'ise'rvés':la radicalisme les a!détruite'! Aprèê
cela, on aét'é frappèr, non pasiencure:le Jéuites, mais les
protestants croyadits et zz lés, les :méthodistes, 'les momiers,
dans:les cantons 'protestans, archi-lProtéstans, les cantons de
Getièveet -de Vdud. Et alors seulément'en dernier ,lieu, e
grâces"aux èxcitations"parties d'ici' parties de.la France, on
's'iîst artné de cét'd iiirabletprétexte des Jésuitespour atielno
-d-e <lé nouveau lé catholicisme"'

.lessieurs, je -vous ii dii' que'je ne vous parlerais pas.des
Jésites,.et je n'en'ai pas besoin après le témoignage si élo-

-qtent et si irrécusable de 44. l'e 'duc 'de Broglie.! Tout en
'ofeiait et en-prouvant qu'il était, tti, leur adversaire, vout

l'avez enteilu déclarer, avec toute l'autorité qui mlut appar-
'tient, que depuis tre'nte ans'que les ' Jésuites'. existaient.en
Suisse, il avait été absolument impossible,: non pds de dé-
Couvrir,'mai'même d'in've'nter,'de supposer;un:fait;quelcon-
que dduton'pût e prévaloir puur motiver leur: expulsion,.s
bien qu'on ei avait' étéréduit à invoquer zontre eux, com-

e'niéle cuil niotif de leur expulsionles excès qu'on commet-

'tait contre etx, et-éleur-faire un- crime:dont ils.étaient l'ob'-
-jet et.dont ils soit devenus victimes. .(Approbation.).

Mcessieurr, le témoignage si éclatant d'un homme éminent
qui-a toujouirs:éêé leur. advertiaire demeure acquis à l'histoire
'et'e dispendede rien ajouter. (Nouvel:assentiment.)

S'il sgissait d'ailleumrs de supptéer:à 'ce témoignage,il stuf-
firait de rappeler -e qui s't passé, nonas avant leut expul-
siîoimiais depuis unar rien ne démontre mieux la vanité e
l'iniquiité de ce-prétexte.

Voyons, en efTet, coonent on a profimé de cette victoire
remportée soi-diSant ir les Jésuites. Les Jésuites ont' été
exil,é ils ont-disparu ; il n'en- est plus question ;.mais
s'est.-on arrêté là? Je le parle pas de ces violences,' de ces
cruautés,'a .nilieu de la préténdue bataille.; de ce prêtre i:n
inolé à Fribburg parce.qu'il était tonsuré et qu'onle suppo-

sait jésuite ; de tant de pillages, de tant -d'orgies, de tant. de

sacriléges oumi ont pt, avoir pcur excuse l'enivrement'de.la
lutte,, quelque'dérisoire qu'elle fÛt ! Ces faits ont été sutfisam-

ment flétris 'par la plusýhaute autorité du mondle, dansla ré-

cente allocution de ce grand Pontife dont on a tant parlé ic

de1,uis qiielqués j'ou.s et que tout le monde .admire.. Mais

voyons ce qui 's'est fait dans le:sang-f-oil'd'uie:victoire'aussi
assuirée que faéile1 parles 'autorités sdi-disant régtulières, le
lendeniain d'ui trîcimphe, d'un 'triomphe sans:lutte ! 'Ne les

vez-vo sias vu frapper: cdur à tour', dans les caintons de ,Fri
boug', de Lucerne et du Valais, toutes lés congrégations, touts
ls'c'ouve'nà îqui-restaient·'debout,'·et les'frapper de contribu-

ions exo'rtbiîanies qui équivalent à-iu.e ruine complète? Car
remarquez bien, cette odièuse hypocrisie.! on ne les confisque
plus, on ne les supprime plus, niais on les frappe'd'amendes
presque égales : 'la totalité de leu're biens. (Sensaion.) Ce
n'est pas tout: le clergë'séculier ,s'est peut-être figuré qu'on

épargnerait; iais point ; après les. ordres réguliers c'est le
tour des évêques, des curés; tous, sont frappés; dépouillés
lun après l'autre ; ou ai proposé, et, à l'heure qu'il est, peut-
être a-t-on voté une constitution civile du clergé calquée sur
la nôtre de 1790. Ce n'est pas tout encore ; ces fiers vain-
quers'd>nt on nous' a fait éloge, savez-vous ce qu'ils :ont
fait le lendemain le la victoire:! Ils ont osé écrire de leur
'pluime 'ingianie le nom de saint Vincent de Patul dans un dé-
'cret d'expibion contre ces SSurs de Charité qui sont les fil-
'les' de saint Vincent de Patul, et qui sont l'objet du culte, de
l'adumration et' du respect 'li monde entier. Et - comment
les a-t-on expuilsées? CGamme des bêtes fauves,.en'leur don-

irnnt trois fois vinig.--quatre heures pour évacuer le canton,
sans pension, sans indemnité, sans iudeur';'elles, ces saintes

feimume, es filles, ionl pas le saint;lgiiace, de Loyola, mais
île saint Vincent de Patul. (Très bien 1 très bien !--Marques
d'indignation.) -

IMais on ne 'esf pas arrété là. ' Voyez-vous.ceshommes

arrn'i.m ui nontenît pam ce défilé des 'Alpes qe- bèau.oup
d'entre veo(s ot suivie? Les voilà tui:suivent le-séntier, es-

carpé que" lendantt tant- de siècles; des milliers de chrétiens,
éti .ongers'oiît foillé avec respet' et reconnaissance : ils.vont
là où-la rélilîilique :rançaike s'était arrêtée avec'respect (vi.
vo'sehîsation):la où le premier consul Bonaparte'-avait.laissé

.a'v'c sa gloirè le souvenir de sdn intelligente tolériance (vive
approlxition> là ou le corpide Desai.<, de votre camarade
Desaix, a trouté n tombeau digne de lui'!. -. .Et:que vont-
sy faire, ces vainîueurs sans combats? llt fautf lé dire, ili

vit'pur voler (approbation marquée), oui, pdur volèr le:p.
irimoie des pauvres, des vdlyngeurs, de-ces moines du Saint-

Berndird'qu dix" siècles out entouîrèsIde leur vénération' et
de eu r in,ou

di,"uisqu'on aeu le triste courage de venir' à cete
bune se moquer des' vaincuset ajotuter à Pamertume dé da
dériàion[trèà-bi&ni tré-bienI ),qu'on me permettre de dire

ueje'puense.' T defaite'a été lionitetise. La
érité m'à icie. ce téniognige,' au détriment itmême de

nis amis.' ais snve-vonsqielqute dhose de:plus. honteux
q me''cttdéfaite'. C'est. la victoire [vives' acclhinations)
cete victoi re r;in1ort&san combai,'.par dix coiître un, vice
taire quisprésentera à trrté anquée-dun cté par
UnéS -1äde'Chia'rité eplée, et 'de" lmitreiar un.moine
. Saiint-Bernid; s'poclié'hssé'ét insulié:pare ces lâches

iïqùeurs:f (Nuv'elles exclamations approbatives "'

Eh bien, Messiernsest celott Non,' cen'est jps là qu'on
sGte Ce r'est þis séulement à'la' rel;gioni cathohque
et à ses plus saintes inistittitiin4 quu'nenvéut. - Le bras 'ui

ent clé' f-apr lescatholiques se 'detoùine pouratteimidre leI
protestt'.' Mon nobl' et religieux amiiMe comite: Pelet [d
laLozère}rie per'mettra d'és'priner; ma surprise de cëè qu il

na'p trouvé'dis s n discours'd'hier ;tn:iot pour piaindre
niels proetnts v audisi me se coreligionnaires,:qui

ont été rap>és du.même coup qui a expulé les.Jésuites
S urs d'ijairs après larisedd Fribourgne'est-à4

dire le knovemiibre la prise îeTribourgavait eu lieu-'.14,
deerét renihti 'ar' MW 'Duey et consortsfqui n interdit:formel-
'hmet d >éer är îliî te canton dé Vaüid; tii 'autre 'sculte

.Cte le' l sói-d am't" naitional, l'ancien<cntilte.naitional do'¿ee
'u'-~nto ictktond tûout elibeirté' à' Egdise libre;' dopouil7
Iê't rn.pacée, 'l sîitC d'tîne Giumut,par une soi-disant

:prolni c onnaîit le dogmelou hi. prritiqume,"
SVj~'nvas le tep, jC vousliraio'les leüries iue j'ai :ici,

'des n ntrede -t Eglise'·lbrej 'do-I'ancienne 'et respecta-

bl 'e Eglise vaudoise, aui a été pendant trois cents ans celle Ne 'donnez paS, messieur., je vous en conjure, à mnapa-s du'pôysetldot les ministresse rendent mauintennt,'par des role plus de portée qtt'elle·'ren a ne voyez pas'ici lomb'e
s sentiers détournés' dans des lieuti retirés, pour, éviter les d'une dénoniation, des d'mamdes d'nie répressioi el-

judultes etlles dénonciati'ons, 'et poir s'y 'retrouver« dans la conrue 'contre ces aberrations détestables.
e position 'qu'occupaient lIurs coireligionnaires ici, en France, Noni j'approuve complètement le lang'ge.c viotrec'om-
t après la révocation de l'édit de Nantes, sous ces lois d'odi- iîissioni lorsqu'elle dit Iule ces manifestat.id' doivent être
n euise 'mémoire'que vous ne détestez pas plus que moi. [Ap-. tulrées, qu'elles snt tolérées par la liberté."" Et j'ajoute

' probation.]-2 ru'ellesrenfemt en elles un enseignement' salutaire.
Voilà où ils ensont dans ce pays qui se regarde conîm' la [Très-bi n !] -Surtout, q 'oi n'aille p-as m'accuèeFdéMous

patrie'de la rêforine et-de lI liberté de conscience.-[Vive ap- loir quoi que ce suit 'contre la liberté; car, bien loin de là,
Pprobation.]Sachez-le-jonc, ce n'est lias à 'Eglise qu'ils s'aîta- c'est la liberté qitue je veux avant tout défendre'ntre le
quent, c'est à la'bible, c'est å la foi chrétienne tout entière, à 'radicalisme. Savez-vous ce que le radicalisme menace le
touti ce qui croit à Dieu' et au Christ. '' .': plus ? Ce n'est pas, au fond, le pouvoir;; le pouvoir é'st une

''- -Mais èst-'e tout ?'est-ce l'Eglise, est-ce la religion même nécessité de premier ordre polir toutes les sociétés; il peut
i 'protestarte à quion en veut seulemeniNon, c'éest encore. 'chahger de mains, mais tôt atm tard il-se troùve debout:sur

'la liberté sous toutes les formes,-et celai' éncore tine fois, le es pieds. Ce n'est pas mémé la propriété; la propriété
lendemain comme la veille de la bataille. aussi peut chanîger' de mains, iais je né crois pas encore à

i Savez-vous' où en est la liberté dlie la presse dans ce mê. 'son anéantissemeat on à sa transfrm-ation. Mais'sa'ez-
'me canton de Vaud? Elle est sou'q le' coup de l'inter;dCictinu vous ce qui peu périr chez tous les peuples i c'est la i-
de publier miéedes nouvelles contraires aux' imtérêis du berté.- [C'est vrai !-A'pprobatiom]. Ah ioui, elle p-érit,
gou'vernementhilarité etapprobation],' ô patrie' de la-liberté I et pieidant de loigs siècles elle disparaît. Et, poprma
et à côté de cette interdictioi de publier même des nouvelles pant, je ie redoute'-rien tait da ns le triomphe de-ce radica-
désagréables ait gouvernement; là et ailleurs le droit de péti- 'lislme que la perte de Jlaibeité. [Très-bien' Itrés-bien 1]
tion est bâillonné;le droit électoral violé de la marimère la plils Qu'on ne viennie pas dire, comme certaiis esprits géuié-
ilagrante, partou les baïnnettes, partout les violences, par- reux, mais aveugles, que le radicalisme c'etl'exagération
'tut.iuter'vention oppi-es.ive et abusive (n pouvoir. Voilt dt libéralisme; nor, c'en est l'antipode. c'est l'extréme' op.

' counime on a respecté la liberté. 'p îC-sé; le ' mradiralisme n'st que 'exagération dut espotis-
t Mais est-ce tout encore? me, rieun auttre chose ! [très-bien ! très-bien !] et.jamais le

'If'y a desgens qui feraient bon marché le "lise et de despotisme n'affecta- une forme plus odieuise. -La liberté,
la religion même protestante, et même de la iiberté, mais qui c'est la toléranîce raisonnée, volontaire ;,le radicalismmen'est
ne fonut pas bon' mrrhé de la propriété. [Rires .d'apprr>ba- P'intaléranîce abaolume, qui ne s'arrête que devant P'impossi-
tion.] Eh bien, qu'ils écoutent conment on a respecté. la ble. La liberté n'imu'pos*e à personne des sacrifices intiti,
propriété dans la Suisse radicale. S:ez-v>us ce qu'on y les; le radicalisme ne supporte pas une pensée, une parole,

-a fait't On y a rétabli la conuiscationî ! Messieumrs; à l'heure une prière c-ontraire à sa volonté. La liberté consacre les
qu'il est, il.n'y a plus que deux pays en Europe cué cet ibo- droits des minorités, le radicalisme les absorbe 'et les ané-
minable usage e'xist!. r ne reprochait avant-hier d'étre autit. En un mot, et pour tout résumer, la liberté, 'c'est
l'ennemi de P'Autrich . -e n'est pas totuà'-fait celat ; j'ai le r'esf ect île lhoiimme, et le radicalisme, c'est le mépis de
souivent cD)rbattu et blnâm son gouvernemen,.N Mais aujuir- lVomme poussé à a haute puissance. [Vive approba-
d u'hiii je lii rendrai cette. justice, qume dans ses '-plus grandes tion). :Non, jamais, jamais despote moscovite, jamuais ty-
s 'évérités, à ce qu'il 'me s'emble, il n'a î>as emnployvé-cette an- ran cde P'Orient nî'a pîlus méprisé sont semblable que ne le

sme odieuse. iéprisent les cltibistes radicaux qui bâillonnent leurs ad-
O ui, à l'beure qu'il est, la 'confisc'ation politique n'existe vensaires -vainocus an nom de la liberté et de P'égalité;

qu'e dans deux: pays, en Russie et eni Smuisse. Ce droitcde (Très-bien !)
' cosaqiie, il a été rétabliéà nortie frortière. Trotivent-ils - Je me crois;di reste, le droit, plus que personne, ledroit

- 'qe ce soit 1à0 dn progrès de ta civilisation et de lriliberté'? de proclainier cette distincti.bn ici3 car je défie qui que:ce
iTI ne leur manqm:e plus après cela que de rétablir le ser- soit cde"uls aimuer la libertéè#ie moL' Et~iei; W'ttedire,
- age! ' '''je ie vuxpasnécepter ni com e ui reproche, ni comme

S Si jamais les complices de la Suisse radicale deve saient tu éloge, ce qu'a dit dIe moi l'autre jour M. le ministre des

les maîtres dans notre .pays, on verrait des choses anale- adfhires étrangères, que j'étais exc-lusivemnent dévoué à la
tes ;et.cci m rappelle' au point 'que je vous ai dja si- liberté religieuse. Non I non, messiuirs, ce à quoi je suis

gaé, et me coduit naturellement à appeler votre atenion dévoué, c'est à la liberté tout entière (très-bien très-
sur le ootre-co trp de ces événements eci France. bien !), à la libertè de tous et en tout. Je l'ai toujours pro '

L~e r-adicalisme, vainqueur en Sisse, maître d'une'ar-. chiînée. Moi, quinait lant écrit, tanît parlé, beaucoup trop,
mée'un trésor, ogueileux desa itoire ; le adicalisme, je le ieconnais (n ion ! non, ],je défie qu'on trouve ue pau-
c eei implacable d e tablisscm ent de jillet, a ses noIe sortie de m àa pluime, oui tombée de unes lèvres, qui ne

oplices etses alliés au-dehors, il ien a de diverse natu- soit las destinée à servir lo liberté. La ibeté, ah ! je
ne en France. Je vais les signaler. ' mîîeux le die sans phrase, elle a ét, ta idule de taon àmte

-Meàsièurs; permettz-moi de v'ous parler co:nme bnbi- [(mouvemient]; si j'ai quelque reproche à ume faire, c'est
tant d'une des provinces qui ont été le pls prodéicimet de Plavoir top aimée comme on aime quand on est jeune.

-et le pl acs sérieusement atteintes pan ce comtre-cou. c'està-dire saus mpesure, sans frein. Mais je re me le re-

J'habite la Bonrgognce ; j'y étais alors q'omut etdiheu ces fi- proche pas, je ne le regrette ias ;je veux conitinuer à la
meuix banquets de Dijot, de Châlon et d'Autun, où la servir, ai:er toujours, à croire e n elle touijours ! [Très
S 'isse, scez-e bien, 'a joué presque un aussi grand rôle bien'!] Et je crois ne lavoir jamais plus aimée, jamais
qr de la Momntague'ou la Convenution. Ile fauts np s oublier nmieùx servie qu'en ce jour où je m'efforce d'arracher le

- ce qui s'est dédamis emes banquets et il fit que cho nasque à ses ennemis, qui se parent de ces couleurs, quti
s'e'i proone comme n ayetissqemet profond et salutaci- usuirpent son drapeau pumr la souiller, pour la déshonorer
re. Or, 'on te s'y esDjboné à conAncre la liberté avec [Muirques uaunimes et prolongées dl'aseentiment.]
la révoition,'et la évolution avec l'Convetio . o Messieuirs, je viens de vous indiquer u e des catégonres

Oi n'.a pas seulement proclamé as ces hnqufets que desc.omplices que nous av-ois parmi nous, du parti qui vietu

l a îiilotine était la tribune d'où la Frnnc avait par'lé aux de triomîpher en Suisse. Hélas ! ils ne sont pas les seuls, il
roiset à mEu ope. O n n'a pas seule met p o tesé contre i n est d'utres que je ne corlnans pas, je n 'empresse de le
aistocratie'du caupital nti ,on y a ecore salué avc ire, quee e confonds pas avec ls hommîes que je voudrais

;iv resse les victoires et les héros de la Sutisse radicale, nir,mais dont la conduite est pourn moi enîcore plus inexpli-
coye i c'était la la pratique actuelledes glo-ieuses théo- cable. Je comprenes, oh ! je comprends parfaitememnt et la
ries qi'o y procamtlamoit. tactiustljagge des hommes dor je viens de 'parler

V.oilà, messieurs, comment la cause de la Suisse radli- ils sont conséquents avec eutx-mêmes'ils ont une haine in-
cale a étécompise,'présetée, admirée dans ces bauq ts telligeite, systématiquîe, do la liberté ; is doivent natiuelle-
où, à la juste horruitr ie la France, ou a été rechercher ment applu dir à tuti equi s'est fait en Suisse. Il' n'en est

Stout ce qu'il y avait de plus sangutiaine, de pluts igoble pas ainst, je ue plais à l dire, de cette oppositon constitu-
dáirs notrerévomtîtion, pour 'en faire comnme ol programvmîe tiontuelle, dynastique, légale et régumliène quiq cependant, sur-

et la justification es dotrimes nîouelles qu'on prêche a u la question stusse, a fait chorus avec les terroristes. Voilà ce
peumple fralçs. ,(Vif mouvement d'approbation). qlue je ne comprends pas ;je me comprends pas qume des hem-

Et, messieurs, comme en tserait-il autremt? Je ne mes qui veulent le mainen du gouvernemei réguler de ce
vodrais p.s nue hivrer à des personalites à la tribu e pays, qum ont servi avec distinction, qm -ulent le man-

et'conët'ees absents ; nais il m'est imepossible i ie pas tien de ha costituioni et de la société actuel, applaudissent

r-appélèr cepentdant que c'est la meème voix, ou pluttét la anx tnomphe d'uîne catuse quui,si piar malheur elle venait à uri-
nioineplumetqi, l' premiéra en France,'ail y a uti a, n ompher en France, amènerait tout d'abord 'anéantissemnent

p'irôlamé là tuéessilé de suibstituier une Suisse unmitair-e à de' toute pi>litiqute honnête et de toute conîstittution régulière,
l'antique 'isse lib re, pospère et alliée de la Fraincoe ; que Et cep enmua l, vmu 's 'le savez, cette oppositi ont je arle,

'eist cette iéène plume qui a poétisé depmis ce qu'il y elie aulsi, s'est prononcée avec fureu r pour le tiomphe de la

'mvait de pl1us tito dns otre révolumtion.. Elle n'a eu que cause radicale. Je ue veux pas. empleter sur unrie autre is-

r"P'iiitat'rs ! 'Tout' ·oiup on avi suirgin ce grou qpe cusion. Je pare n uiq emiët des m a mfestationse de Poppo-

t'histoieus qui sont venus faine de P'éhafaud-Putel du sition, ie n e qu'elles ont de commu avec la Sisse, et des

patriotisme. C'esat, mi faut le dlire, dlatis ce déplorable nié- voeux qu'elle a énoncés a'-ec fr-acas au pîrofit'du radicalismîe
'ngè'de h-a théorie terrorista d'uîne pont, dIe l'histoire ter- suisse; ulans les cinîquante out soixante banquets qm ont 'été

rouriste ie:-anvtre, et de lai pratique radicale en Siiusse pa- donnéès à plroosede la réfrsne électorale. (On rit.)

'des'sus tout ccla- quil fitît yoir, lai source de cette audace • Or, il yt a eu précis&-menit unue réfrme électorale eni Suis-
dot vous étes ie'n : dis ilpas fl'ray s, iais i l ige s se. et ceaàla àon suite du i t iom ééhe que nos refirmistes appe-

:comme:ritn (Très-bien !etréla bien x ) laient ie leurs vux. (Nouvelle hilarité. Il mme semble utile

. C'est lé que les loups ont appris qum'is n'av'-aient pas be- de létudier, afin e juger de tavouir qu'on ios réserve par

soini de se.déguiser en bergers (moudvtnem t)n ; aeussi il par- le passé et le présient qu'on vante. Or, cette réforme électo-

lent en lous, et oni los app!auidit; et on boit avec eux à la uile en Suisse, vouis savez enm cetoi elle a cosisté.; C'a ét

fraternité et à human'itè. (Novii-elle -atdpobation). Et Plaelantissemstmen't de ha liberté électorale, des minonités e
maintenant,. qWtand cette 'voi" éloquente dontje parlauis eJmrme des madorites.
tt à P'heureidèsint*érecssée, sio patriotique, je le suis, • 'Dii reste, il tait le reconiaître, ces patriotes dont je panre-

nais si coutable ient s'écrier touit à ou: 'Nous ue voi ont un modèle et tuinate à létranmgeru 'est hom e qud

louis piasmCocuvrir le' ub 'dés Jacobinsda i n'a que.trop le stdevquemliire n quelqu sorte dans lPopposition de-

droit de lui répondre: Il est trottard y le cl îles Jacobins puis qilgn est constaté qu'il est'adversaire'juré 'selon moi,

.est déjà rouei-t, non pas en ait, oun pas dans ha rue, mais de la Fiince, mnais, selon eux,-um mstére actuel J'entend

-diiñïles -esprits,'dans les coitrs,du moinis dansu certmuts es-t l,'arleigde celui qure M. le dluo dé Broglie désignait hier7 eni
,its;daän cetains cds' gau rés par des ophismussnttauane rnige ofìiciep,comsme le prncipal secrétrd?Etat de S nL-

g'tinniures, et dèprieis- par ces exécablesromanîsgsiPon dé bt-itauniquee. C'est ii quti formse ha troisièmo et dermière ca-

lcre dii nom d'histoir.e, .et,.o 'atîohèosecde Volaresreltègorie dles connplicès diu radicalisme suisse.

dinntion ë '1ppigien e Robespilrri. ( 6lis r-'e u'ài pas besoin,' pelnse, dl'invoquer, pour dfre toute-

marqisÎ ênorgiques d'aproôbatin.) a n souna, la:libeitô ude cette tribumne. 'Quanid on aïcommne
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.Moi tenu ièi même le laingage le plus évère sur M. le prin- poussé; i savait trés biequ'au fond il n'y atit rien d sé.. chards Satvageau Scot- B to n Sinih Dui ü
ce de Metternch,sur l'eipereur de Russie et sur tant d'autres, rieux dans toutes ces dénonciations passionnées dont Porigi- Smith (WventwNorth,) Taché, Thompson, Watts, Weten
on a te droit de. dire ce qu'on perse du plincipal secretaire ne lui est Si bien connue ; il c.t trop éctairé. trop impartial,- hall.-54.

d'Etat de S. M. britannique. trop étranger aux miau.aies rancunes et aux mauvaises pas- Contre,:--BaJdgIey.Brooks, Cayley, Christie, Crysler
Eh bien, je dirai franclhemîent qiue, seloni moi, Ceest luii qui sions de ce tm. nieass quaci yavait là qu'uneaci, Mècdonald (Kingston,) McNab, MalochMconnell

est le p!us grand coupable, c'est lui qui est le véritable exé7 comédie.- il n'a pas u.lé: courage,a .force de.le&dire ;'et iMcLean, Prince, Robinson, Seymour, Shernood (Brock.
enteur des cantons catholiques, de 'indépendance et de la voic que' iux ni aprés, ce .,fan«dhe r qu'il ~acaressé en ville,) Ser d) Soith (Frontenac,) Stevenson
liberté helvétiques ; ]c'est li.i,'a ses délais. c'Ir-ulési quelque sorte, pour platire à deos passions qu'il, ne. Partageait. M E L AIN G E S RE L IG IEUJX. Webster' Inlon.--"..
rendu dérisoire, force d'étre tardive, l'oeuvre de i media- pas. se dresse devant lui sous la forme d'une levée de bon- Il est alors nommé un comité pour rédiger une adresse en
tionc'st lui qui a exiglune entente i l sur les~con- îliers anarchiques saudlåÏ du Jr; s-: frmePä - -confornitiérlarélition~ïllellu'aine'àdéé. e cóniité-ut

ditions et.sur les détails, avant d'exiger la iessation es hos- afront diplamatique au-delà de la Manche. . MONTREAL 7 A composé couime suit: MM.,Lafontainer Baldwi Boutillier
tilités i.c'est luiq l tout on faisant mine daccepter enfin lapni pari pc ece qui arrive ' E , Price et Chautveau. . g

note commune, faisait pressPr lPalc'.êlération le cette guerre. presque toujours dans cenionde, hèureusement; c'est là ma - Lunli, 6 mars I149.
parricide par soit ministre à Brne ; c'est lui enin qui, sen consolation, cquand je pense à des criminels bien autrement CHAMBRE DASSEMBLÉE.en Europe, après le mal consommé, et lorsqu'un sentinient sérieux queîe le Gouvernement.- Oui, leuretiemejamais.-.. A ujourd'hui,-après'les affaire: de routme-qu.nt ur
d'horreur et d'indignation unanime S'est emparé le tou les dand ordre politique, on .devient le complice ou Pinstru-Yer,. au-delà d'une heure, . Gugydofnneavisquenient du nia],rs .aSiS *,Gqge cenemalislquedenaintilIl
hommes sages et de tous le honntes s d'Europe. c'est imnt du mal, sans que ce mal ne devienne ôt ou tard squ uesaires tine I Prince s lve ra mottion qu'il sot nomméunconté , irs'enquélui' ur sequelques affJ'avrat tcoluspolinionquia..hol. spéciatrlsprsogqrès
lui qui s'est constituèlavocat de h spolation, qui a déclaré chàiiment. La loi du devoir, vous savezcetqu'elle est-Ne et annonce à la Clhnbre.qu'on luia:demnatdéde propo rinr des meilleurs moyen6 a adopiter pour ,arrter les progrè
en plein parlement qu'il n'y vait rien à blârer, rien à récla-- fais pas à autrui ce ue tu ne v ndrais pas qu'on te fit à to d . ce ou'l ai cro:ssants de l'intempérance parminous; pis M. J it
nier ; c'est lui enfin qui maintenant entoure de son· patrona- même. Mais la loi dela justice ajoute aussitôi ,Il te sera fIt n 'e.pls gn l troulverquesele discours.d i a or du nm pérane chargt ie puiger uneldes i
ge et de son approbation les bourreaux de la liberté et dela comme tu aurais fait à autrui..le.. .s. Son :.xcellence on réponse au discoursdu trône e

s, oià e îu. arier alaSuuserai rôe et n cxelentdiscoui et, il ost,hieureuix de-i rlvour. a is'cur;dui eý,qieCcn
justice en Suisse. Oui, c'est lui ! (Mouvemebt.] h bien, Messieurs, voil ce q arnvera a la Sson ctte occasion.. Là dessus, Pho .en estvenu à adopter l'adresse, qu'il dlontenu, gremer.Ce-

Messieirs, je le dis en gèmissant, car, vous le savez, je rale: elle subira le sort qu'elle a préparé à autrui. te arnbre'entre dons.delonguesconsidérations sur les dif- lui-ci en fait lecture,e M. Baldwin fait motio, quehi Chanu.
suis le partisan déclaré, persévérant, invétéré. de 'alianrce n'ai pas besoin ie vous:Jire que je ne parle pas;iesiîle le ne fe.rentes rteste ce discoutret en .vientfinalement à Pa- -bre adopt e cette adrese. La division a lieualors et lesvote

anglaise. Il y a plus, non-2seuec Cut je ne me sus jawuais 'ais quelle intervention 1 osîtuuîie, dont il nue. parait .que per mnmetposs p o . se trouvent partagés commue suit
fait l'écho.de toi.es ces décl.hmalicolis qui se faisaient enuln- suonne. diu reste,.ie parj ini c rêve. ,Je ne suis .pas dans .mdce ne llern'apas de.coniancetdans leqprésen nol-.

le présent niIli Boulton (Norrolkz), 3outillier,liuritCachnhao<huudlre contre PA ngleterreet contre Pallliance nglnzaie ; iS lesalúe.; je ne parle pas. de lapolitique du jour ni aetr1 nmmbe u, eoCa.puqo nna qljn(ofl) otlIrrnt, Ca uchon, CIabot ,Chýi
j'ai toujoir éti' et je s'is encore l'admirateur sine.ére et pas- politique de demain.iMais il m'estperm deplgerdans les tas de confance en ce ministère, puisque-seo eCron, (Kent), Davignon. Dumndiúieny
sionnéde cette grande nation aigaie uni a é.longtenmps profondeure.Pai s qu ninistreraia dconne; inustr;pai. lise.onDluiDcWesta i,(egant, Flint,.Forti or F o n
la maîtresse du droit-et le la liberté. Touteois ces seni- croit en la lfluse diine ri d aestpmisle direavecBos.à a m c u ;e.Ggy,Guil

-, rermi~ le *dire i nitèeoppoI dsé àr cet l.p ar. I dé ol..---mrDcW i è ré, l inri.ii; tîe r ro rneFuq iasmii en la jtincoe. vil* ili iué'Oet ,. avec ëi"iëtintneîeîîi tii NIîg ule,.Ilî,Hlns i es ouî
ments, si profonJs dans monc eur. ne pleuivent pas mnimpu- suet :elacti*n contre.la violence et l: mteest imnmortlle dc. . d Fon aine, Laterriére, Laun,. Lemuix, LiesIy n

motitrisbien.misnistèrsesoyez. ûrs d'iite cho-, c'est.,e la - MY9O. .
ser silence en prédence de la justire outragée par quel motiEhbIennsoyez.D sûrs d'une chose,c'estqueW.lac nc Dona (Glengarry), Marui, McFarn, Mrri, Morris.
Pour le savoir. il faut -cuilement envisager ensemble des ac- Suisse radicale, qui a sulstitué le droit du plus fort ait .droit nM C hristie jmi e istère ni aen die son, Nelson, Notiman,.Pamineau, Rilrs, auvageu, Scott
tes de lord Palmerston :je n'en signalerai qu'un sel. L'hom- dela justice, apprendra tnii jouir à connaître par elle-nime . m n'a acte thle (Bytown), Scott (Deux Montagnes), Smith (Durban),Sith
mne infiniment re-pectable et cou orable qui représente a- ee que c'est que le droit dît plus for. Elle a substitué une grands services au pays queo celui qumi rgi aIeeme (WentwrhTaché,.lThompson
jOurd'hui la politique anglaise en Suisse. où lIit-il se rendre conquête à une alliance. Eh bien,.ellesaura ce que c'estPays.Puis'ormret n'oei sy, Brookot, CayleTé op , ChrileCerCuth.

en quittant la S sse? A Conztantinople. Q'y le ; et quand elle le sat isrt,'oitnd on, viendra re q rotra brnneqb soitdrt, Daly, Maclmonald(Kingston), MaNaub, Mall Mc
on la Sisse ~ fluire? Y di (lume il couiuméte eelle e saurPrqinandoui vieidra e

riger cete guerre déplorable i'y fait l'A nilete'rre c'nitre la insulte: à sa défaite. . . ce ne sera pas moi, certes,.quileuit Connl, McLean, Meyers, Prince, Rohmîon; Sytur, Sheri
Grèce, coutre cette jeune royauté, contre~cette natioitit6 ferai, ce ie sera peut-être pas de mon.vivant. . ., piais quand bre q lq .mot de l p PrtdeM.Ste enson, M. wood (Brockville), Slicrvood rnto), Siii [Frotenc]
héroïque qui devrait étre l'enfanu chéri de VEurupe, eniou- on viendra le fouler auix pieds, et quand elle se plaindra dA pr e la par t de M. Stevenson, Webster, Wison.-~2.
ré de sa plus tendre sollicide, qui a été créé et nuuîuurri par Ch bien,on lui rappellera ce qu'elle a faiten4-IS.7; et,.au mi- Prin-ce avent peu quels sont les usages constitutionnîels Majorité: 31 en faveur de la imiotion,qui est amnsi accordée,
la politique eturopéenne, d'acc'ord avec lAngleterre, d(ans une lieu des dérisions île ses vainqueurs, il lui tmanquera toujours, ee 'a qa . alloch a volé avec les ministres aisii que M. Cuth-
de ses inspirations les plus généreuies. JAsseniuinitJ dans sou humiliation et sa défaite, cette oraison funébre qui onattribuant leàiscosrs dt.Gouveririe ai aue qui a rxi a pris sonisieceitdaséanc

Eh bien, c'est tout le contraire que fot le mimitre doni console et qui honore touites les défaites, méte les plus mincots deux nGs . Qeurat lià M. Christie, il C - L'hon. i. Badgley annonce alorsqne S. E serait Préle à
je parle. il ne s'est pas contenté le lécrrier la Gré'e., de la i ristes, les larmes des honnétes gens ! ce. tribut demrespectule comté deGaspéd eurant lié à M. Cristie, M. Ci recevoir la Chambre avec sou adresse demamn -ai ni. Il an-
vilipender, de inuilter dans uinit langage donti on ne s'et ja- et de sympalit qui a été si lageiment payé aux cantons tiil lotue tant iladininistration du jour de ses bills en ra- nonce de plus que, vu le vote denon-confiancelonnven-
mais servi entre des peuples dlrétl, et surtout quand on apdreth soir contre le ministère, il estt chargé de lire connaialliésil--,veuir (le cecomté. Qutant àl réilurîtion de la liste civile, Ir19aCaiue teclic ofr ar~n
l'honneur de représenter un grand people vis-à-vis d'un Etat oilà ce que j'avais à dire pour la Suisse radicale. Quant clM Baldwqi fit remarquer à M. Christie que ce n'était pas rerr .Alors la Clmi a olert a rsignatlon au GO-
faible et naissant ; il fait plus, il encourage la révolte ; il à lr Suisse catholique ou conservatrice, car c'est la, même l win treeque à iM.nhis'ienu dmiitin verneur-Général. Alors la Chambre continue les allaires de

- ~le ninistère.-tettiel.rluui l'avait faite,.na!2sVbion l'aduministrationî .

donne asile aux génuérau-x armes contre leur roi ;il a fait cholise, je lui dirai de ne pas trop compter sur .cele justice (. B faisat partie Quan au col. Prince, routine, mais 1lhon. M. Balgley .e lve, etiit que le immistère
mourir à la peine cet illustre mir.istre, M. Coletti, dont l'é- fatp par l'étranger, de mue ps P'appeer suirtouut, et on geéral ot Blwin i (M. Pisrince 'a d ri ei désirermit, et demande àla Chambre cde n ntiraset
loge est si bien placé dans la bouche des am is de la liberté. de tue plus com pter, pour quoi que e,soit, sur l'étranger, de M dliin u qur avait deièe s ir e remettre le tout tdemain.iN.tAyv m eo d'q e tdereuière iiîle remettrulejtoutavadtmpaisé. dansl'lainernièreises-i),polir

[Vive approintiuon] Hier encore, ses agenuts fomientaient a ne omîpter qume sur elle-nième,, de ne pîuuser sa force que sion 10 bistr dtmis jon ali ilaaurais d jue u e sa part et autant qu'il y est councerné (dans l'allaire de P'oh
Paris une odieuse agression; en un iot, il n'y a pas de dans l'union, dans -le sacrifice de toutes les rancunes, de Sios 110 biles ; nmais selon luuisteuiraiturdû ajounter que cesi cl -a comparanre

quoi ? Est-cequ'il y a les Jésuites en Grève ? Non, il y a, tous les ressentiments qui ont divisé les gens r:gieux, et sur- bils étaient cotés des moistres. Dc illers, pr ce jour), il ne sruprait rienrefusr à Piont.i membre, et puis

il faut le dire, il. y a Pinfuence française, légitimement et ra- lot dans le priecipe de la liberté religieuse. eil'sPon.'niembre se trouverait fort n peine- d'eu le consentement unaunime toutes le afaires sonut re'mises, et

turelle.nent étabe, à la suite de nos sympathies unanimes Je ne répéterai pas ici, niais je vous rappellerailes expres- e u la Chambre s'ajourne,un peu aprheures

pour la Grèce, et lord Palmerstn ne peut pas la supporter. sions si éloquentes de 'honorable M. Villemain, lorsque, l'an- montre n o it làoosrie von de non-couce. demain mat oi.

Et pourquoi a-t-il persécuté lu liberté et la justice en Suisse ? née dernière, à propos de la Pologne, dont j'à,ime à rappro- de re on droit deumropoion desvated mauvaie des

Il ne feraitpsléuéaindsatsmuase e

At fond, vous le sentez, veous; c'est parce que lacaise de la cher la cause de celle de la Suisse, puisque c'est au fond la orissions du présent ministère;la liste en serait trop longueL

liberté.ct-de j-sîice 'jans ce pays etait la cause appuyée même, it lisait qu'un peuple qui veillait auprès de ses autels, omisi t iistr en sra tr e Il

~encoiuragée par la France. [Téès-bien ! irès bien !] dans la prière, 'huumiité, sur le dépôt de sa liberté, de' -saet ceserait un travail itrop ennuyant poiur la Clanibre. Il Eêde o e mimstére n'est lus !

Et c'est là le rôle au- n faut jocer à la grande et noble nationalit é, ne courait jamais risque de voir s'éteindre cette coupsipleit que le nit, ueagrâce aui la aux e oue annes leau

Angleterre! à elle i reUgieuse, si liberae, si soletlemea flamm sa.cre. ubasses-menées d'lun Gouverneur Général iu Plton pouvait pays d'un goutvernement protecour l es itrétsreltios, dun

oraniseée ; on lu, impose la mission de pouri e la region,d n aoe, e ra eer,q d r attribuer la majorité factice que.ce ministère avait obte- gouvernement qui ne voulût pas devoir.son exitence à,un

la liberté et PordreSocial, hors de chez ele, uniquement •ce. La France, après ce quiient de se Passer, e trouves nume a e- seulr dividu, d'un gouvernement qui re f t pas sans scrupu-

par haine le la France dans la. sitation que voici : le draeau que vous avez vatc s volont létait.anifestée ; il iut éer. Pour le r ses moyens d'acons,d'un verneentot

.lessieurs,jfai besoinm de le dire, nouîs avomns, nous aussi, à Lyon, en 183 1 et en 1S.34, 'e drapeau-l est aujourdhu lui en particulier,Pho. membre est ieureux de voir qu'on-qu qm retatlaoreille auxivnsx de populations ; il e b en

de tristes pages dans notre histoire,iiais je ne sache rien qui relevé de l'autie côté dufJttra. (Sensation.) Il est relevé sur Bn le peuple a pu triompher, et que lui dMir. Baldw'in) .emps que la grande uvre S'accomplase et que le bien

ressemble à cette tac.tiluue ouieuse. Nous avons imposé aux ha fronti.ére la pluns vulnérable uIe la France,- et, ce qui est pile partl sa pt iompsuer, et qayet li-mme. Badi) ep qu'iu m ee laM gra , eayrey Robancon,see dluns her-
resepleà é trag c-rslirenoieus. NuoodnsimBadgux 

l , Cameronl pluRvulinabo (l;laur';ierrisc cShiuer

peuples étrangrls liejoug duidespotisme, d'un despotisme bien plus grave, il y est appuye par l'Angleterre ! A Pinte- aei epranci daveor le payset lui-nnietqu'il commence. My . Daly, Cayle', brneuetI r

glorieux, mais nous conmnmncions par le subir et l'aimer .rieur, vou s avez ce ilule vous n-aviez pas en 1S31 ni en 1S34, enfiespérancedaor un ouvern n constttionrs places et escendr pouir 'exai-

nous-mémes [c'est vrai] nous avons même porté au bout de des synmpa thies avouées, publiques, croissantes, pour la Con-nns pas ce qu'ils ont fait, nouilne le savons'gée trop.R

nos baïonnettes l'anarchie et la dévastation dans beaucup ventin et puir la Montagne, l'apologie systematiqule de tous ong discours en défense des actes du ministre. Ce discours unisons.nos forces et pe u nos a epresent. Qui le passé .ous

de pays de l'Europe, mais nous avons commencé par être les crimes qui peuvent désoler ou déshonorer une nation. loung uronsdée de atet du minig,è. Cendsoerst ntisenfoe et e'avenirssit tutjo urdevant nos yeu.

nous mémes eiv:és par ce déire que nous propagions au- Eh bien,je ne veux étre ni optimiste, ni alarmiste, je ne le- nose tro s le. donner ui e.Voyonsuanceari qe nous ayons un bogur emet un geu-

dehors. Ce que nous n'avons jamais fait, messieuts, c'-st mande aucrrne 'mesure d'excention, au contraire ; je crois chose ao- diffee. Qu'il nous suffise de dire que ron r m u gugouverneient fort, puis-

(l de r liouieis dede la lbqté e nsli tnsistittutiorus suffisent lparfaitemnent à la dé- membre a défendut oui essayé de défendre, ses collègues et vernemaciit paternel, mais a issu.ulin, ovreilnfrgus

garder.pour nous les bienfaits de ordre, liberté de sois et nos inlui-mme ; c'éait la denire fois qu'il devait laire en sa sant, éergique, honnête consciencieux, et pur,

la juisticel de la hiéruhie sociale, et d'aller au dehuors souido- fense de la société, mais c'est à condition quîe les huonnetes lui-aml c'titéla inist re fo .isile vait lme fet on se saloynt - éeque hnnte a'irsc ient iplur.s ; e pou r.n
-qualo l ehr;swd-fne l ,lité uCmnsr;i -i ot 01âee ots~ Voyoaisà ce que uos affaires*mue laungtisetpris 'pouivuyons

yer. fomenter, patronner le désordre et la nyiannip. [Bravos gens se dévouert touis à cette ouvre. uforces, et a terminé par les paroles suivantes adressées à a tout. Réformons 1 u, lois, remé has atrx abus,

prolongés.] Non, gEce au ciel, la France n'a point cet égoïs- Je detand e don que les honnètes gens x ho. M. Bldw. u L' embre est-il prt relu- éloignons de nous toutlhses m ns tisp

metctaveuglem-rent àsereproche.ppéilsc 
- tut ho ue mses ailtécédemsiou p

me et cet à se rocher. Mon cour lui rend et sachent à quoi s'en tenir sur léspérils de la situation ; i prennentdevoir sans cese entraver par sotis-:uuain Iti marche

avec bonheur.cet hommiage,non pas dnnis un étroit et mesquin qu'ils s'urient d'iumne tiple résolution à l'encontre des enne- "dquatrmequit a opar , àans sondresseaux électeurs î.u .ouvernc justce Fxploitons nos

esprit de patriotisme excuusifqnue j'ai toujours réprouvé, fmis intérieurs qui -Mous menacent. Pouir moi, ma conv'iction " dut qaureprsentatriè Rigone la p iceangementqugse richesss riols e, n'esralà ;sioe ssns

-t dans la rerésentauiilm-deelamarovicescunanseciéitéqui.se-riches~ses agricoles et minérales ;sillonniions eut toits semsl

mais pour obéir au entinienît le la t ouliragée. qui se est que le pltul gra.od de9 dsmatux udans tino socinte iootide " rtl..o er.aBas nada.asu téu penciumgeops lindustrie,

fait enfuit jour, et qui m'arrache ce cri d'inuuignation trop c'est la peur. Da.ns-.ette dpoqeuue infme et sunglante que l'on nmr t pou. dn Bas-Canada J uriit pays le viesde comuniSton nte

longtemps conpriié. [Nuveaux applaudissemens.] veut à toue force> réhabiliter,savez-vous quec a été le pnuct- " nombr". ? P . compi, rpond M "Cai que vs ts, e t éaan c. oya n uvot jus en-ers
4cela." ",Paaiscomopris, reprend Mil. Cayleyque outouis, et nous aaieoi. YiàIe l èreet

J'ajoute, Messieurs. qiue l'Angleterre nu"agira pmas toujours pe de toutes mios cautastrophtesl'c'e-stla peuir ! (Très-bien!) Oui, l uétiez disposé à 'rnelao pau ue ppor diretos touts laainbraux belles-en p ve sgesset sreet

ausjo u n Me n.e Nn.qudlAns et ersresnagpays a tujoùrse pe urquademtlstonoesge sdees eert enmmosti nnu érq e ui d nn rit a asCa aia ne p us on o s avanoua;bel tuy equ no ses 'rsrv e

relève l biemfuisante libert, miais où, par suite de 'ineirmité la peur que les peties scélérats avaint des'grands.(Trs-bie. " ade. rpéerntonnerapus pssé u o p celle d'me; r

humaine, le monstre de l'anarchie se presse toujours à côté le 'réi-bienî!) pusoranidepéetatin.-Ceslà. qe inm popultii amo , et ner voyn.Squl en glan iiiraquOu demande

la liberté, il ne lui sera pas toujours donné d'aller tendre bu N'ayons pas cettet'peur, messieurs, ne souufl'rons pas que e cate.-Néaloinstje d no rviestion un de nu-une ne umons de leIn g rnts et'actions. mec

main non pas à la liberté, mais à 'anarchie, au désordre. à méchants ainent seui.s le monopole.de l'énergie, d(e l'audace. ý< caue -rép.osàce doneaisne
t

e ijoelmnde- doailme gde ion e ceîsonts et.d'ciiorau" nvec

1'opi ression, con'urne elle fait aujourd'hiui en Suisse, n Grèce, Que les honnêtes gen s aient aussi,quand il le faut, leur audace. smimtoposer ni les disposis, et ce vonr nun de y m outs

en Espagne, petit-être mme en) Italie! ... .je nue le sais lmas Qu'uls s'unisent poui défendre énergiquement nôsglorietses roe onseas s sm e s e rêtusmprit qu lui es notre rr,

pour l'Italie ... mais je le crains. Non, cette politique mue peut institutions conquises en 1789 et 1830. Défecdns-les ami de m ie coummences(onstC, a foaire larevue.desactesdu i apti n rôle ixpatin estus rort geogra,

pas rester impunie. Si elle n'y renonce pas (et personne ne edans et atmudehors en anonutrant notre horreu- r pîour totit cequi ministère. (Nous. qpargnon a nos ecteurfat. P eile, d ils'e pq etso uterxcap tioligue. sNousie orimeult oau

le souhaite plus ardemment nue moi), qjiu'elle le sacahe bien ressemble à 1792 et à .1793. Que ce soit là notre pSoliÎiqnue saventdson asse ceamaesle mns tére an faut, Pinlce d ord, oetssis au pportpcmietdernieme ot neis sl au

les ßammes de Pincendie qu'elle auira partout allumees se, que ce soit le principe .de Punin en tre ns tous qu voulons q s ais jatmfai es ministres no t euhacst ir u ilu or undnoss*_atm jeune e,innè :i lven pouroisitn buna
sje tiie,coupputriotes ; qnti.' avons pour osii u

retourneront on jour contre elle-même ; elles traverseront ce au fonil la même chos':la libere, 'on'dret et la-..x. Veil- a e t fat Csnadole porleentac e qu ils r.s. tmirn.

détroit: etcetteier qui lui seuvent de bu cllevrd eles iront -ons surtout sur.iaibertée app:enions par ce qui se passe atm- ient que.é i leHat Caadsanleoiutr Dtailleurs dembeume-nure qui. et ui dtle te s indri e-irîbn au-

ui apprendre, que la liberté, lai justiue et l'ordre, ne sont pas delà iidu Jura combien est il datgereux de ne pas'savoir la ddnt qtie.neltii- a fitson n.ida' omri leurslecibre dei ;tientetquerni Sead, n 'oiS nudrï elri dås tmi -

l'apanrge exl a if d'une seule nautiomn de la terre, et qu'il o' tolérer, la comprendre., la supporter, rnèmne chiez ceux ulont dey naait j ainav d nvuq c'mputereé ti ;tre est-ce dute ran

a pas de peuple assez bien conisuitumé, assez sûr de s f'orce, nous ne partageons pas les idées,.les croyances, les affections. home n'avait pho 2nemb trepour K ingsto qtsóuitin slà senmbés que ne p rolanloit tr érnqm cdoiitersei

pour oscerutrepremndre d'aller sacrifier partout ait radle.alisme N'ouhliomns pas que cetne lîb erte vient d'être immolée en Stusse hommur e pulcrhou i.t, neie pcas;. iM. Caeon, q a ouri, indpnt.Poussubeq norerle, choit êsrr'a dfêieidni notre

ces biens inappréciabules, afin de s'en réserver à lui-muême le et trahie par P'Ang!eterre, suais queb la Fram;ce a pmour destiné toJours s étroat àlun rs lecapabe cas MCauro leauie inpaenînt Pouvrneen cela ilet protecierii uldnait enue

monopiole. (Approbation unoanime;) d'en étre à jamais le dliapea. et lau saiuvegardle. (Acclamnatior~ dci pays. Il voterait én laveur de l'amecndeme6nt. ' que noas imntérèts et notre purospérité. .Nous espéêrons beau-

Maintenant, Messieurs, fautu-il, comme disaient les magis- très--vives d'approbations.) I h-L'on. H. J.- Boulton..votera aussi, potur P'amenîdemient cctup. de .celui qgiu sera sansa doute fommî avant la fuindes

trots d'autrefois, passer du.granud crimunel au petit cnmminel, et . pareq eeuis le comenem t g'à la fin Pdinghunit jaunis ;ne Peuntravo ns paspar udés cr'iailleries et des plain-

examinuer la pohutie que le mmnistéro a suivie dans cette af- NEW-YORuK ET BoTN.-ous voyons par le Cour- tr<oqaai :piv. un coedente de* cel, d ovr e osd.asn e upsn a i'lpus nu

faire I Pour ma part, je n'en ai ni lu forice ni le loisir. . .rir des Elaus-Unis qu?à New-York on 1846 il est ar- nemnents constitutionnels; etpé luier aure re rusrmJe tou le malde quautre.lonugues annéos <le mauivais

Je cr'ois que le ministère a uu île buonmnesintenuioins, je luui rivés 229 vaisseatux et on 1847 il on est arrivé 3147, de-'hîon. M.lBouiton, M. Richards O lève et <lit enitre autres gouîvernemenut; donnonms-lui mliu tempuls, pour qu il mnrnsse des

sondsi get je imndshaee crois tîsquasl u in'se détaiota- faisant une augmtentation de 8.54 voissoatux ; le tonnagd chosea que certainement le pays mue prosjpôre pas, et qu mesures saluitotres et aprpes uîvn ou aars

sion-deoi.,het duc do crois as qu pusse lmeseu dontesr- était en 18-40 de 703,165 tonneaux, ct. l'année sui- l'agriculture et le commîuerce mie-marchent pas, sons.pas, prrdls supuposîtîons et mille rumersqupmssett

ceiont mais due roghques onpuieste arîend ni e sur vante de 365,050, dlonnanut on 1847 une augmneni.ation M. McCoînnell dit ici qumelques paroles et M. Drummmond très soutvent alers qîue dag 'nos radngs lii-nrhîedes nêgo-

ceintions a co roit que csa qonu'ten a iréoureioa le 61000 tonneauix. A B3oston; en 1846, il est arrivé se lève et répondl à uune.insinuiation mIe M. McConmnell qlui cuations quii suyms douite devronit s entamuer- dédè~eiuan"etie

dci vice cque je luti retprochie toujours, de la faiblesse, et d?une 2090 vaisseaux ; en 1847, 2739, donn n4 necniu ar.ulie..-r leme-rît .neu leul myef ns d'e36cuîil as et belleiîlle é5s

trsfailsse. eOC ln ebsi mldfaiè atueaugtmerntation de 649 airrivages ;en 1846, le trinnage la:.parole et dhit-qui'il
1

a etê,envoyê pu .retnmi pouir y agur beu etorens -darêtsir'ilauîst orte t helo Me: 'e uhuetu

Fabes.éetdn ebsnmidfarstn ey éti e.0,0 tneu ;c en les rappoîrts ;,le résunltat est on une peut~ plus glor'iux. QueO

leçons, tant de douîleuuretuses expérienuces, de teindre, je ne di- P'augmentamtion, on 1847, a e .t-de 72,)00 tön- d6iendem fut a : s etm' anesééeet, liets re . efhi-'ttid

rai pams la jouue, niais la main a lord Panlmerston. [Momuve- neaux.-Les exportations~ etumportationsâ a ce deu P 'amedmavepardat aul v osxetonpos'un lesdéintrsement,qn otrvi ent tuiveo sotie n l ! ri 'uai

tment.] Et ensuite faiblesse.aneiemnne,. en ce que, s'il avait ports ont été cummne suit dx Pouffr;:-Amstr>Ad vsoi~i t Ba ' i, Be bienr Bell >deîl .atr6~i

été plums énergique et plusfort,ulus sympathiqume avec le sen- Necw-Yortk. ,otp Bolon Nrfl,' otlleB ri & n (Kel, LE'TF..P.-Jnrd "t aeinu av- tn

timentipopuhure.uans l'affaire de.Craucovie et dans l'affaire de E~xport. Import. rExport. . Import. Cuéhmn, Chiabot,r'Chauveau,,Aayigon, Drmunrumnul Du chute de nueige quii as rendui-es chemîins fort bea'q ot fort

Ferrare il aurait . été. Iien autrement fomrt puour iuntervemir 1846 36,393,863 70,269,794 78.245,824 -21,284,800 èhesntay, .Dumas,:DoeÝit, Egan, f'liit Fcmitier, Furnier, agréables. Le temps est froid, quipique le soleil sôi déjdrun-

eouîme i h volat duî lac
1

esionsuiss. aibese, nfn,1847 52,879,274 95,036,257 -10,513,132 46,110,761 Fourqumin, Gmugy Gmuilet.]alltHolmes, Hlines, Joim, John. lantt.. ier soir, la neige a comumiecé de ntouiveau à toinber,

plus anctenne encore, lorsqu'it y n deux ans, ona eVOch.m.,- -t--&_- - 'l. -...é Quëlle diffiérence en faveur ;d(e 1847! misass onLfotinLaerire;ui, eiex Ls ié yn- ,"-uor'u ece:s ove.,iatrimi e
levauit ltii,.dnunms lesciscusions del'autre, Çhaumibnedefitôn uch hlfruc e-fverd 84 uii5ass h o,,Lafontatine,,Laterrière,,Lattrin,, îenieux, L( mîi yun taujtamrtl'hile cieest couvert, ilft!t.froid,, màis.i,* îèni

d a cette , .ngegasn i" joue un si gr Cand mb rôle m, e ant quelle disproportiiridans les exportations compar és Macdonald(Ghengay,) arq is,IM FarladMer itt M on pas.i A 8 he resc eatin,;le thermoo éreitdiquiit 
0

dans l oiticue. M. le résident du conseil ne l'a pas r- aux importations ! : ' genais,: Morrison, Nelhon,>ottian Papinñiu,.Pice, i- degrés'nu-des8us de zéro. -



.MELANGES RELIGIEUX '

LECTURE DU COLONEL TAC2É. Nous recevous à l'instant la correspondance qui suit: CTIOSs- ujourd'hui avec~~~~~o -t - . - ., ,. uiuttdCîN ,ntmpLs-iosl .aujuîrdhuiavec
lt ture nous attiror itntod- rs'lebtâurs et surtout de' contentement AMontrêal' énfinviéut de:faire des élc-

Nous a-volns eu pliaisiri< assister same o r ton aiibeen t ancffsondesngs" Nile-

queé crolonel Taché àfaite dev ittl'Intitut Canadien sur' nbslégislateéurs sur 1eegra rnai q cor- tions paisiblement et snf efetsion de sang"Nos ta lern-q
e 'dLveloppement-des force'sphy:ques èhezh~mmîe. ~res oridant, maqui e- rame ne u es ospláties tois eûuiiyipae.ns sembient s'étér donnés -la mainuilour

:M. Taché était à la hauteur, de son sujet, il traitait une1 - ' 'lu pröfondes de . t é c d ,iande faire acioyes losmbiins br doné 'la ;n aur
-rnatiè u'il é6' m ît 'm i u x'q u ô' ~ *l~ I? ~ profo n e s d e no tre . soci 4 -, . 'q i, x dô u ' f a r r i he e h s 'i s 'b r u ii-'t a n ' t mio ble ; muussi

mai-u 'i oi n ait meuxue tout a uretqir j usà remr mpto e tout at-il réussi. Onm a n le bon sïiéette fois-de 'ne i -
a-t-i o u:bjt satisactue jou raieAs ar JW.1Bfcur :L...;bi plr'p la politiqueàôcešc sortes 'd'élections; cela parle en'
ea-t-ilBu entirer à la saisfaction générale. Certaines par--' d -u, fvetr"d nos conciton. On a cru ette fdis 'u'il va

aiesrértainté tar e l venait de stute fmre disparai- J'adnirela. sagesse dé.nos léglilateurs qiiu veiulent .àirnié.é h1-a'il it rénre les'
tie cZétte arditéý par une anecdote des mieux appropriées ou que tous les journaux-lcur oient. adresss, pen'dantque, intérts de la-cité de Mor'tréal,' qu' aequ-'il. èstd'une

m.appel a patriotismeè cia e'n,.appel queM Tachlié retirés dans le.sanctuaire des lois,ils.remplissent la-su-: nuanac prlí'iqtie olutôt que'd'uneautre.' Lerésultat'aété
a toujours su bien faireet qus'itait encore faire onne peut 'hime mission gu'ils.ontreçue de Dieuet 'des hommes, sivant: nous en r

mtieux., pudieureprise, esappluissements.dePaud celle ddraVaileraubonhedr du p e uple'n.lidonnant QUÀRT!ERS NOMS DES PERSONNES LUEs " .-
toie"so.it v nues 'intèrrompre-le-galanit 'colonel'et li rou de bIonnes lois. Ils veulentpar là coninaitre non-seule- .. -Est.: M. E. R. "FBRE, sans opposition.

.ver 'qie, si quelquefos.esconpatriotes.ouplieuit dé. cul'*iver monut 'opinion publique,mis encore apprendre les vrais èntie., Vilson"& Snaith,' i
quelques-uns deleurs talents,.ils savent toujnurs.reconnatre besoins de ce peuple, dont ils ne sont que les manda- rOei 3enj. Lún:ini sans opposition,

'les efforts de ceux (lui les rappellemnt à leurs devoirs.,- . Quant taires. Ils'ont done'droit d'atténdre 'de touit -hoxnme, i Ste-inne John"Bell, '

à la manière'dntM.!Tachéê a"débité 'sbiiitrvail. 'nous le- qui veut lc..bien,, de rs.ages avis sur les moyens àprn - 'St-Antoine C. S. Rodier,
'vons dire qué ce monsieur paraissait impatient dose voir an- dre pour rendre c-ieule bon, inoral-i:ndustieux, pour St-Larent W. Woíkman, « n
£ssoblig re suive un' 'anusciit; i:.semblait riodsdire :" «Je qu'il soit heureux..- "'S'-ILo'uis. Jseph Grenier,-"'"
préfèrerdihbeioup .vout'.parler. d'abondance,' laisser.par'ler . Chacun sst donc appelê:a.t availlerde son mieux à St-Jacques oseph McNider «
mon coeumr.'.'Nous crayous en effet que M.''aché perd bemu- cette grande ouvre, vous 'et moi, M. I'éditeur, comme Ste-Marie.'.' Robert Sims, ' -:

-coup de sa oixde son geste' et-de toùte sonu expression, toutautre..ous me paraissezun. assez chaudréfor- L'élertion du Nai e aura lieurai-di. Nous n dontons pas
d.orsq'il'ési altreintà suivre on nianuse:rin,'et'qu'il est rueins miste' Jo:ne.vousclbrai :pas' quelle 'est ma 'couleur que M. Bourret ne-reçotvè 'encore les votes de ses collègues..
propre à être uin:lec.tureur(uu'iin orateur. Aureste, M. Tachê mais1je pus vousassurer gue.je.sis pour toute51es ré-
-s'en est encore bin .tir.sur .c4sin.=.No publierons sa formes qi tendiont iNbRE LE. PEUPLE EILLEUR. .NoINATIc..:-aGizette

lecuredans n~ fui1e -Ié uemurJi 't cl'nnardi prochain. - La première cliosut que j'ai à i d'ô 'l~ é î- NMYTeN~L aet ffi cielle (le samiedi uontient les'
lecture dans nos illes.devendq-.edetde rdprochad n. uLa pr tre jhosua à signaler a g nominations.suivante: Jlge de paix danset pour l'Isle d'An-leurs, par votre journal nid .fiois pardil seie,.vt ti'osti, William .Crbet, écr.; Clleòteur Ides. douanes au

le ri ras m"'e~ t s ' db e i gn n'ien i ls sont Sault Ste: Marie, 'Jns.Wilson, écr. en place de George Wil-
é,S-al(des.* -c est ladvbaucplhqe . peulson, cr, auirésigné. .d cannee·; l'on'comptait dans cettoil'e t r'el e-six'mai-

MS".sons"piliquas -idn connues 'et malhe'titeuseientbidnBn ' ' qe l e a igné, ondit pour..
entretenpes. Aujourd'hui, je crois que-1'on 'peut porter ' hurbe u'e le ninie Daln péeu p's enor
utdoubl&ce ch'iffro et se croire encore au-dessous -du ritgneà réigunerhe %tintide aly ne retra ecoe 5nenombre réel. Tont ce qnc'je-puisd'de,-c'est qu'ily a pesin rsér e is déutés ae 'reer 'qu '

certains quartiers de nos faubourgs prèsque totalement li Ein .péronrS quenIIS' dépjutés savenit assez ce qu'àl
ceivrt s par cetter pe nste uboi u rs pret ans lesqut lels'm S doivent à leur pays et à M. Daly ui particulier, poiur fairec

- inahisesp oeton ste ple sse, et dansn îleq ous bonne jusuic~d'îin pareil dési-,si réellement il est manifesté.
hiofnnêtesgencs ',ont-honite- de passeg;mômie -en plemn jour- tsidd ripri

'ARRIVÉE DU BR IT 1JV'NM . ,Ce qu'il yta de déplorable ponuy les mours p'iblilne' -ro - 'a n pprend quec'stqe's.unisàns de prositioa se ttq~e uve . sA - ' L £rosd -Iaufy noUSulrn]Il
e estn siss ostitutn t vntaaitmi- _Mgr. d'Halifax : uôniir"m-é,lé 12 fprier,50 personnes dais

'Le rifariia '.st arrivé à J3osIon, le 4 à 9 heures du ima- leude ltpopuhttion et sur divers points de cette-cité g .Pc, v
in.Le'12 'vrirla fleurid-s Eats-Unis ainsi que celle.du elles sont connues de tous et eI<spectaôle à tous. Nos l'neis.

Caada était * ''à7c et 27c 6Jd;- la leur sure à 22c. et 23e jeunes gens qui' arrivcent de-totites parts sont assaillis
6d ; le blé-d'inde se vendait' dle 28c à 32c 6d le quarter ; le par des filles éhontéesgi, pour .satisfaire leut 'vanité ,.ICATio.-Le mête journal nous annonce qu'il vient

-blé dosE. U,. et Cannda':. le blanc, le 7c 6d: 8 6d par 70 et gagnier leur vie, n'ont à compter que sur la perte dles -I'tre présenté à la égislature une pétition signée de 1200
lbs.; le rourge, ie . 'n voit par la qu'il y a' ciu encore une mouirs. Das ces quartiers tout pourris se trouvent catholiques i'IIalifax, demandant turne àidpour l'écle ca.
baisse, ce qu'il était facile.de'prévoir. '.honnêtes citoyens, charges de fanilles. • Comment tholique de la' partie nord de là'ville.Dan's'deix des quartiersS

En Sicile, la r3volution est complète ; le roi de Naples a élever .des enfitut- dans des sentiments d'honneur <PhilIfx, on corrpte '1275 enîfants:citholiqies entre l'ge de
dû céder, et octroyer à ses flides ujefs une charte, Iasée quand ils.ont sous les yeux. à cour dejours, de:parcils 2 et 14 ans.
sur fune représentation' lislative .,libé'rale- En France, la scandalcs ; quland ils, voient 'entrer et sortir dans ces ._.._
tranquiillié' continue r régner, qelqu lesé.dise-pssions dans maiîsons des personnes fort.considérées dans la société ; scOTT.--Le Gén..Scoit est serles rangs con.me ra'ndidat
lem: chambres soient bien ,igres.-Dzns iqLnde, touIt était pai- quand ils rëlniarqîuent 'qid celles qui font ce métier sont présidenel.
sible.-En Angleterre, 'les fillites- diminunient, le umarché riclieient hiabillées et nagent au sein do l'abondance,
'monétaire s'améliorait. On pense que' e 13 mars les droits tandis-que fortsouvent dux et leurs parents nieurent.de - MExIQUE FT PTrs-UNI.-Nos échanges des E. U. nous

res.jeunés 'person-de E.U. ou
-serontt de 6c par guarter sutr le blé, et'Sr,'7.1 sur la fleur. failu. Quelles tentations -pour tant de jeunels person-aprenent ue on disait à Washingtoñ que le traité de. pai
Lord Palmerston a notifié PAitriche que, si elle continue à ns qu arrivent innocentes et, pures de la.campagne, venait d'être ratifié à Queretaro. Onajoute j.e 'Santa-An-

intervenir en armes dans les allaires papales, :a Grande- Comlibien, qui e ci etrant ldans cette ville, pour chercher na va être arrêté soit par les autorités Mexicaines. soit pari
Bretagnne'considérera cela comme inà déclaration -de'guerre. dut service dans l'honn4tes maisons, se trouvent à leur celles des E. U.' n Mexique, a'in de fciliter la'conclusion
Le parlement anglais était assemblé ; le bill pour I'mnanci- grande surpriso, le soir dit jour de leur arrivée, déjà Io- (d la paix.- IL vient d'arriver à'.Wasliington un capitaine
'pation-des. Juifs a été lin une seconde fois 'archevêque gées et reiferiées dans ces lieux ifâmes. Quelles sc- mlii nom de Sibley,'porteur, ô ce qu'il paraîtyde dépêches du
-anglican deCanterbuir.y,prinat d'Angleterre.es't inori Piage n'es épouvLâtal)es se passent chaque nctitt dans ces-mii- général.Wool, relttives à des.propositions formreliles d'anue-
de Su ans. L'engiête sur 'l'état les dfenses natianales sons de vices, et troublent la paix pirblique. Témoin xion aux E. U. lue~viennent de faire les quatre Einis Mlexi-
-s'est terminée farla détermination.île doubler en Angleterre le grand nonibre le personnes quetoujours.la police en- cains de Sonora, Chih uaha, Cohahiila et Noiveai Léon.
'l'artillerie et d'incorporer 15000 miiiliiens.-L'Irlànde con- poigne etimet aux écroues.C'est là.ique ces malet- -Au Vénézuela, la grerne civile a commencé, et lon dit
'tinume à sotirTrir ; le pîeupule meurt( de faim en piusieurs endroit-. reuses victimes le l'immoralité sont enta.ssées et logées que l'ailniiistration titi pays a dépêché ini navire pour de-
(C'est la Gaz. de- Montréal d hier qui nous fournit ces dé. pele-nieo au grand d (Ier de perdre ce qui leur reste mander at governement.de-Washingian d'agir en cette oc-

lde pudeur. .Cir, 'cest l qu e livréesà l'oisireté; elles casiori cmnim- arbitre ou prbtecteur.
ont le jour et la nuit à elles pour se communiquer leurs

M. -'Edicar.-:Les utablissements charitables se affreux secrets. Aussi1Iapi-iiiri est-elle une école de
'voient totijoirs d'In bonril 'rdans les pays' où le besoin vice pour celles que l'on-y renferme, pour avoir troublé qu'à London, H. C., il viete' paraître tn iouven.journa
S'en 'iút sentir, en égard aux iisùres de tout genre qui l'ordre pitbhc. Alssi en sortent-elles, après leur temps riforite ;'c'e . le " iWestern Caridiun."
se nuuldtiplient nu fir et:' mesure que la populition nug- ic soi-disant pmtence, lus corrompues, et ' plus déci-
-mnte. Aussi-tes gets delebin verront-ils, avec un s- ujais ]'qilleurs, epourraient- 
-isfactiouîréelle. «ranmdir et Iprcu.,ptrer ]istttin é -e-les dev-enir sielIVle efaisaient -le métier de courti- xuývor.TuP-.-Lc Ihernie cIcmatin imoui annonce rîmtii était

isaone ndsanes ' Qui les loeraithab norrirait, une fuis bruit à Washinmgton hier, qu'il y avait eu unee duni
nemment utile et bienfaisantme de i atertilé de Ste.rn ed hoc ? Parmee, i m , equ. y

-Pértie.Le~si. nî noisavoîsnuus-néîîe qmerentrées,:cans hi société ? -' ' Iarmnée amêricai.n.c a:.ti Éexiqiue.. . -

-ce hsic e deseu .nnus avons nous-mêmes que Avec unetic arcill'e armt ( do prostituées; il v a de-
cat 'ospice,u uui formí en comnuté pariau. quoi ruiner les ureurs de tout iti pays. ' sos bons la- WAsHIOGToN.-Le sénat a rejeté quelques artcles dîn trai-
orité ecclésinstique,soit aussi gnrilemem connu qu'lS btats de la campagne nu sauruient~ être tranquilles té avec le' Mexique, entre auttres celui(qiui a rapport à la con-

'le mérite, nous eg e'à di-e q iue cuse de so hut <qun leirs ennts viennet seuls Jhire quelqies affLi- firmation les-leures dles cuncessionis -Me.icaines ; son'atten-
't de son importance. . ., * .. res-à la.-ville., I-Ilslpeuvent craindre quiil n'en rempor- .. deqtionseraittout re e4courant.

-on suit, sans doute, que, depuis sa fondation, les tent."avec la corruption du cSur, quelqi e d;en a q.E SlqEt sr outrsoDT EPluele NcE. manme. ruier
'femmes pauvres ut salis protet-u y trouivent "tn usild Indis h'iitetiscs.'rj lon 'va I iresque' t ujoî chrcher, d4xateots écosas,-appartenant à) l'barque Com. de
::ssuré potr le temps de Idurs ,nladi'es, où' elles 'snt dce:I'slie cpest-s. Ceont ecsnaiCs vices Glasgiv, passérent leur soirée dansuin caaret de Jcrsey City,
enîtourées des consolations de l. religion, de soins cor- qui troublent bûcaucotp:de ménages, quci, san.cela;s- ou ils -s'enivièreat, puis, danz ret état, ils prirent le stean-

'pore;, t des scco'trsdo Part Main ce que plusieurs raient pariits. Ce sont elles. ui ruin-nt-hien-des c- boat:ur retourner à-New-York..Lesteamboat étnit près
ignorent peut-tre, c'est que les directrices de cette m illes.qui, sans ech. s uit opulentesi Cb'sontelles 'aùtteiure-lrebord. inn Coutrtland Street, lorsque les deux

aternité vont d ésormais exercer îl profession de-sa- q.i' gàtent beaucoup. île j'ïicsgens qi, sanscola, le- ivrognes, le croyintaniarr,laicrent 'pour e sortir, et

fes.cnimnes hors dcuiez eler ient la gloire de la société et deviendraient Paplpui tombèrent à l'eau. Le navire recunla unmediatement, et les
ges-fumes horsn decphovz cese dans'lesspoterds c(e leurs pa'reis et'de bons époux. employés duferry..avec untüle qte l'ocu ne saurait tropl louer,

ses demeures dluii puour o m a ns les infirmités'd Je nie Unirais as M. l'diteur, si j'cetrais dans tots s'enpre-,si-eemt'de venir au secours de ces mrialheuireix. On
leus demuesurice pour soulagr iem.its... d les détails des maux étranges et de toites sortes, qte parvint à sauver l'un d'entre cix; quant à Pttre, on tie u[li;

eucmblublesni v. cet amoueu d.cv 'ointujot-- snous cause la. fitcilit aveclaquicllc- cliacun peut satis- retrouver son cadavre que trois lteures après.
'inien itcç.o porsquonagiten. Vue' de oIieu edu de fhir ses.îpassions. ;DIs votre prochain n uro, j'es- L.JURY-EN AMîiQUE-Àvant hier, le. nomnî.é Dtnlap
niòpreient, et pouf se confts rmerla ereligieses père povir vis' indiqter qtelqes moyenspour ap- n comeary.m ldevant .* c. r.piour yrèplordre à la prévention

pris des porter rmèd à qelpes-psde ecs maux. d'assassinat corimi ppunr lui sur .. Neil, dans Ann streetn. aIIrès oV îr.'Stý :ote rmde qulue-usçl cs -llx

'bi ui examen- qui leur fait infiniment honieur ams En attendant, je.sus le t ni'sr - il y a quelques mons. !-absenede'M. DavidCrahai, prin
qu'au inédceciri de la Mnteïnité, leo'DrrJ .rudcl, duquel -.- ' . "' u D . P.. cipal 'coniseili.Pcué, a' ncessité hi remise di prncès. L
elles ont reçu l'enseignement thé,i'u' t'ratique.- jumge qi prósidait l'nidieine 'a' annoincé publiqtiemnt :i

Telles sont les personnes qui renïiplaceï·ont-à 1'ive. 'S avait.lintentio'nålans 'ctte flaire, .daair come cans mine
nr eDESce s u p p a .s DEs'roW esm[rs.- usragretto s fort de cRuse' i vit qu'il iimiettrai inx uirés, pendant toute :la'

-d'une grssiè,re sIgnorance, .uns us som redea- rocureî es rsolutions asseesjendi soir du'c'dii.o s, di tirer chezeux chtt soir; parCe.
UItmssomanaen. Neanmomious somnes-des'plus qlàlil Considéram que les.p-laerso-utarde d'agents et lesbles d' accients et de malheurs d t: es m éec sont satisfaits l'apprceire que la chososoit déjà bi'n oi ise eni prisoniici coniime cela aeu l n ,oumvet dans d'au tes

sCuls je triste privilége d'apprecierla fi équence et laet narche grand train. On -a, à ce qu'il parait, adopté le ityairey cnihelles' était un pauvr con'pliment poin Phon-
gravité. A notre avis, -l'assistance qu'elles'. seront' 'en sysftèm-il vi pour la Pmp.agm(tion dîllar foi ; ofait sous- nëeté et la couciice dui jr. Les débts' commentieront
-état-de procrer ein tot tmnps- protegera pius' sûre- crire quelquestsous chaqute mis (5 sous), et l'on eut fait un mardi rochin'.. ...
mnent la société: contre ces'coniséquences-désastreuses, ronids'commnuin. Ce n'Ôst-'pas:ae mtTOxoinîsde'sihtisfaictidn '.r.E. TtúCRAPtIE DU SUD--La ligne dut télégi'aple éle

'que touites les 'mesures légales' possibles;'En' èffet on que nious apprenons par 'nos échanges: que '[ntstitut Caina- trique-dii,sui~'ient 'd'être tcrnîiîée euntre.Peterurg et Chanr-
nó.peut' manqumer de donnrer la préfêrence à.des reli- dien de Qéee,:cIui ne' compnlte encore quîe qunelqunes se- läsoi.' 'Maiñ r"mtoWménnt c. I-a convceration- sac.ramîentelle'

gussfr eset instruites l'xfied e ii-maines d'existence, se propnose dle suivre Pexemptle qure commiençait. enutre les 'deux' opérateurs,"mine mainr inconue a
tèeset biennt't es.' s onn eicsieront prtiquer vient île hun dontuer son aîné de'Monitréals: De sont là-des cotupé les fils prè:s cde Chera v, et IPouvei-ture de la ligune a dû

comîme snige s-femmes, datns les campagnes aussi bien .ursd.urptitsme.ure-ane dn erêtedl é. .'

-que dans la vil|e, seroiuntfrcéès':de ceuitr 's'itistruire li origme comome danîs lenur bumt tront bldn.ditoyen, tonuiti L 1. onNoå c E. Lajonque 'chintoise vient dle quitter
6a Maternitó de Ste. Pál ,ic;:' isvclend re- île sont pas im douit sa 'coopé-atin'n ét 'son:.apputn.Qu' Botn:ts-ra a ode-ebtmnta66rmru:.- .re e- osermait refuiser? -- Fou'et~sed à orlr- Cn bjournlh dBton premnru

<:ommanndables et jomrit d'unue considéraition .meritée. . a'- .. :, ".' ....- ' ,., en mer lpar le steamer .o es.V .ora c .. lisoepr
ComeIon.vt, cette institution n'lecède' rn -Né à ú y cKe-Nou*o ''pa~ '-n nx qui'on n'aunra pas. mianque île d eposer 'à bardl les JTournaiur

sosofon .evt~tdeliodralt 'notr t et dIelam réîrinses de ete þroein''ic'ciiin les 'rinòi þes 'du go -ies piu'srrcnfs. Il sera cnemiux. dle constater on 'comien îl
. iuiX . .s.l.. .tinePde . .coî.t.... . Le .så tms cîcrt ur~mteaê, aies trahèsravesA sOlïtuentt des'i pars nmbrarex-chairite, auxarh ee fondationsqdont notr digne évêque verniemet epnal sont reco.unus au'N. B., par -une di-te.pSc nair trV«~f IMl, , u s ds .rsmiuhr

a enrichi snrics t'iuisüle'öslidós 2-naAg g d n- ef u oteggs e lybae otee in aq

noire reconnatissance• cette qutëstion omit été, À -úe qt''il lparaîlt, fort intéreaït's. 3 intois ;dl'autres p-anent 1four Guii, d'uîsefnquel
île ppultiu n caî ous erani.A Wlîmtèmtcnwrs a~i ues progresdes -nra- n- jne n'arrivera pas dui tout. E~spéorne ilue ces denuiers per-

pides q ouain asru cui tend à aurgumen- mînotnhesre autrs, a uiclr dsu p rc- ol<u qeî aeie
ter lcur bien-être mnàt 6m il;'o'ét frippé'dè cetti pen- nomméuablln fp'euréur e n a pr M d. 13 Kute 'lv US Dui MCtCîU -Le gééral Scott it.transiis' nro-
see constante, que les coiïants efl-orts dut cleigé·et des ~ eur p -'- ' ent'règouvernenenn ionioir-Oùj il idiuze toutes les sources
citoyens influents pour "Pîavtancemnent do" l'éd uchtin, qm sera' t' prcrer de re'venu iir lèsqîuellesghieuit s?ùi uiyer lFarume îl!occuipation,
pour . trom heu ela mo-mle et de lan religion,, sonît - - -11. - - " ' ' "'i.eùltè 'd'un rhpport p'résenté.au Congrès on 1845, pmar'
bienîepropres ~à maintenir I'%quilibro. et à er.lever: toute NOUvELEEcossE.-A haNîouvelle-Ecossel rtaao ne Luist de la:Rosîa,'rquà'lès-rovènns .d.M~exio se snbdivii;nient'
crainte-sur' la-direction jossibeodestsîrits'vers lena tumele les réformni tes'tdu gouvernmnujci doi ófmeor- en sept dittérentes&cmugorié et s élevimît a ors à utn total de t

téame.TM . nI't- ~ 3 conift tòri'..$25,905,38.. '. '

NOUVELLE PROPRiÉTÉ DU cHiLOnIOFoRMUNE.-On vient
d'essayer r'application du chloroforme pour guérir là folie
furieuse ou au moins pour en attenuer les effets. Il parait que
dans un hôpital de Baltimbre on'voulait changér de chniiñ-
bré un fou fiirieux qn'il'y avaitdange àâaprocher 'Un niéL
decin résolt ]Ù lUi adniinisier une doqe de chloroforme, et
en trois minï te.sle fit pa.ier d'.i étatd'eciationvio!erte
un état presJué complet'd'insiéihilité. On .n profitaraios

'pouopérer son dém nagement. Lorsqu'il ortit de-l'état
Finéantissement dans leiuel'avait plongéCIo chio-ofoñc,

i e«-mit à causer trar.quillement avec son médecin;manife. a
unécertainé in~telligente, et vòyant q' une personne qui .se

troiüvait rainsila chambre fumait ùn cigare, il exprinja leW÷-
si tde fumer a s. Ceute'expérience 'iéritede fixer llatteii-
on de la médlecinrr

sINGUL:kRE ocDi NctDCÉ.- Il exiSte en ce ifoment à.Nor-
vhich un 'homme tréa agé qui a donné-le jour à cinq gén-..

tipn succeivs. C e brave homrnë e t ré un dimanche,
ainsi que- sa. ferneîc: l'ainMé l 'sesénfinîs aiii si, et-chquc
jour de la semaine est le jour de -nai'anc& d'-n' de ses autresr
e7nfints. Touîs' lës: preniiers nés ðe ses cinq -générations suc-
cessiveg 'sonr'têéa lment 'nésïtt dmanche, ils sont toua :i'.
sexe nasculin, ils poetent-'tous lemémine nom et -Sont'toui
vivants. Le plusejune de cette'farnille est âgé (le deuxumi
le patriarche a qùatre-vint-seize ans. Près d'un siècle-de
différence entre eux.

EXTnA1T R u F Ncu . -- Le Loid.-üop Ie.Roheler a rit
dans-la chambre des lords que,dans un district de son diocè,
se,103 ministres:s'ùéaient assemblés,mais guils sesont trou-

VéS AVOIR TOUS DES oPisros DiFr:ReaNvES.Imaginezun peu
ce que doit être une a.zsemblée de 103 personne.r peus:n.t
toutos d'une manière ditférente !Lrs assembLées de.Conci-
liation-Halloivent être un paradi; eii,,comparaison. .i
nous seriors.è.urieux de savoir- laquel de- ces -103 opiniý
nions était la borne ? Noirs ne "voudrions.pourtanL pas être
appelé.comme arbili-e ; ça nr. doit pas être uim badinage d
discuter ove-c 102 pers<onnes et d'éconter leurs argumeuts,
c'est déjà assez difficile de convaincre une pe-sonne qui es
dans Perreur; mais quand on se reud.à la centaine, diable.!

1.ES PROFESSIONS DANS. L'TA TDE NEW-YOfRK.--Oit
nprilîre dans l'état de New- York, 5,200 marchands de li%

queurs; 253,000 fermiers: 51,000 négociants; 13,000.nia..
îinufactur-iers: :.125,000 mécaniciens : 2,550 avocats ;.4,000

dorteurs ; 4.300 prédicateuîrs et un nombre iiî'firii de cap'i-
taines, de majors, de colonels, voire. même de gén"éraix.

Courrier des Etal/Unis.
SIALiE A LoNDREs.-Le chiffrede la mormalité duranitla

semaine fnissant le prenier janvier rNîst élevé à 1,_?599, ou
553 au dessus do terme iioyen des 'inq dernières années.
De ce ro'nbi-e-il y a eu 497 cats dé maladies affectant les 'orz

ganes de la respiration et 127 d'influenza.
LA 'JUSTIcE ilU.rAmÈ.-En iS37, les états pÏussiêns,

lorsque la procédure etait Cmoore secrète, ùn mallieùreús aP
été condamné à mort cmin;ie incendiaire. Sa peiiie a 6té
coninimée en celle de la éélusion à perpétuité ; on' vient de
découvrir que l'auteur du crime était une jeune 'fille qlu
s'est elle-même déclarée 'coupable. Inutile d'ajoute que
l'innocent a été mis en liberté.

(, Nous remettons encore à vendredi nos remItrques sur
le ytéème d'éducation de M. Etienne. Parent, car nous voi-
lois les mèttre en entier·dans une seule feuille, et aujour-

d'i la place nous umianque.
(j Nos lecteurs vorudrort se souvenir que M.- Sadlier

à vendre à bon marché des neuvaines de'$t-François-Xavler
Uj-Voir la dernière pre.
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New-York, 4 mars 1848.
Les nouvelles du 4rï/nnnia n'ont causé aucun 'clhaieg

tent ici le blé du Gencssee se vend $1 41.

MAR!AGCS.

A Tcrreburtne, Iiier ritiin, -prr sr~Tî-éberge, Euclidà
Roy étiuiyer, aDelle. Enilie Aigcer;'de Terrebonne.

DÉCÊS..
r vllee, de, :rèvres scarlatince, Catherine-F'dcey

enfant de -Chs. Lindsa'v, écr.'âgée de20'mnis.
Au Piel-duicourant, agê de 65 ans, N. Laient. Pigeon

père dle M. Narcisse Pigeon, brasseur, et dérrrièr fèrè de fè
LM. le -ccrô Pigeon.

LE VEiABTA BLE POIRTRA1T DE

PEIN·r odPR*:s NATURE, 1oMEra 'N 18 7,

ET GRA SUR GRAND PAVtIRDE O E
de 2 poures ,le Aou uir -22pouces ne large!1

q CE M' IAG.N I FIQUE G R AVURE, copie fidêè dn
es plus beaux ckcf-d!'uvres de l'Ecole liulienne, sem

BiENToT- miseen vente chez.ies Soussignés..-
.toujourscroi.ssant; qui: entoure -aujourdui I.L

.GRAND PoTR E L' EGCtsE:ETDE A .IAR.S. S. .PHE
IX o pút uinsprerle.lu3-i deirde posséderje;&por-

trait D'UN si E·xoE lLEN,'T,1eNTIFE..
Les grandes dinensoi el:le mérile artisliçue de cetie gr4-

mure, lui mériteront sans aucui dol.e, laprimière place 'daks
.es salons de hos concitovens..

CiAPEL ET & LAMOT.HEY
IRUE NoTRE-DAME, vt5-A-Vts.LZ SénîuÂa..

Montréal, 19 novembre 18 ?.........

AVIS AUX INSTITUTEURS

,ASSEMtL1'E. TI.tESTRIELLE~ DE. L'ASSO.CiaI LO
Dg) 1NSTr'rTEUR~S DU DISTRICT auraIi'lu ARDI le

]j7 nîars dans Ia salrde l>tsrror CNDIE DI/iiu
prée ses:au mnatini Tous sont requis dty assister. .

* . .'F. X VALDE.
Mtontréal es frior tS4S. .

FSoUSSidN rîforine re5po etuieserr .ent Mcssicur~ s Cucés,
te IsMaruci tiers et Sino les aePar oisse4 (qéi'vouidroiï bien

giics,imitadoi1s de Prresques,reli<ceté re, näis, Marîr cic~. dk e
ser J..CAsunXr couRSoLL. rue tenne' ye 're Fnbtourg Quêbce, ou
'artette, f-airhes de re SIil M. ÀYy. ranl.4 do o nd.icas

'Mouitr, Z, fm'r 2L8.818-
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FAITS DIVERS.

núCoUJVF TEs- Les navigateurs apprendront avec ]~i la
découverte qu'on vient de faire de deux baies aussi sûres que
conmmodes surla côte occidentale du sud de PAfrique, regardéj
jusqu'à présent comme. inabordable et n'offrant aucun abri
contre les coqps. de yent-de sud-ouest si affreux dans ces pa.-
rages.Ces deux baies sont situées sur le territoire de la Cafrérie
l'une près de Pembouchure de Fish-River, ou rivière des pois-
son;, par 23.degrés et demi de latitude ausirale ; lautre à lem-
bouchure iméme de,la rivière des Bumlies, 80 milles plus au
nord. Outre l'importance extrême qu'elles offrent au point de
vuem ilitaire et politi qe, elles permettent au commerce d'é-
tablir des relations avec un pays aussi vaste que fertile, et
avec une population avide de pioduits européens. La plus
grande partie du territoire avec lequel on communique par les
nouvelles baies, n'est pas à beaucoup près aussi cultivé que
dans les environs du Cap; mais ceux qui se souviennent de
ce qu'étaient il y a 30 ans les districts aujourd'hui si flori,-
sans de Somerset et d'Albany, grâce à la baie d'Algoa, ne
trouveront pas que nous soriions de la sphère des probalil;tés
en prédisant aux contrées désormais ouvertes à la navigation
une ère. de prospérité sans borns qui se répandra insensi-
blementvers l'intérieur et modifera les moeurs de ces peuples
sauvages si rebelles à toute civillisation.

nEcONSTITUTION DE LA CoMPAGNTE DES sTEAMERS PRAN-

çAis.-La compagnie des steamers fiançais du Havre à New-
York vient de se modifier d'une façon hetreuse pour soin
avenir, nous l'espérons. Le comité centra de Paris a retiré
la direction des mains de Hérout, dont M. de Handel s'était
déjà séparé, et a confié cette direction à M. Boiseérard, an-
cien associé de la maison Bonnaffé, di iHâvre. Ce choix a
été généralement approuvé des detux côtés de l'Atlantique.
M. Boiegèrard est un homme d'une c.apavité et d'une prohi-
té reconnues. Les actionnaires des staners doivent, en outre,
se conetituer en société anonymei avec un capital qui sera
considérablement accru, s'il est possible, et le service sera re-
pris l'été prochain, après que le giivernement aura fait subir
aux navires les modifications néessaires et ac"ordé à la com-
pagnie divers privliéges qu'elle sollicite.-Là se trouve, sui-
vant nous, toute la question de son avenir.

UNE SAILLIE DE JEUNE PRiNCESSE.-La jeune princesse
royale d'Angleterre a fait répéter dans tuus les journaux an-
glais une petite saillie que nous demanderons à nos lecteurs la
permission de leur traduire.

M. Brown, médecin du château, a lhabitude de visiter
chaque matin les enfants de la reine. La jeucie princesse avait
contume de l'appeler Par son noin tout court: Brovii.

La gouvernante insistait depuis longtemps pour décider
l'enfant à faire prédéder ce noImI du mno' monçieuir, et,de guer-
re lasse, elle avait menacé la jeune princesse, si elle refusait
d'obéir, de l'envoyer au lit par punition.

-Bonjour, Brown, s'écria Penfant, et bonsoir aussicar on
va m'envoyer au lit.

LEs PoETEs ARTISANS. Les poètes arti.ans formaient jadis
une exception assez rare ; atujourd'oui il n'en est pas de méî-
me. Nous avons, en fait de pot-tes, MM. Becker et Durand,
qui sont meuniers ; -Garny, parqueeur ;-Jasmin, Daveau,
Gorsat, coiffeurs; Reboul et Fournier,botulangers ;-Peyrotte>
potier ;-Blanchard et Bonnet, cafetiers ;- Rouselet, rece-
veur d'omnibus ;-Genîier, jardinier ;-Festeau, horloger;-
Elisa F;etiiry, brodetuse ;-Poncy, maçn;-vuzUncr
(Ionnier -Sa vinien Lapointe, botier - gu, era
fin il n'y a pas de jours ou nous ne voyons à la police correc-
tionnelle des voleurs se défendre en vers, et les poésies de
Lacenaire ont obtenu un durable succès... parmi les assusins.

CE QUE C'EST.-Un de ces soirs derniers, un spirituel écri-
vain, M. X..., réunit chez lui tous ses amis et leur dit :c" Si
vous faites des articles sur moi ce mois-ci, je vous prie bien
de ne parler de mes vers sous aucun prétexte.-Pourquoi re-
la?-C'est que je me présente à l'Acadèmie, et j'ai quelques
chances t mais si on soupçonnait que je suis pot-e,je perdrais
mes voix'"

UNE ESPtCE DE jEu.-Le er janvier à Londres, vers mi-
nuit, un cafetier nomm& lillianis, demeurant Clevelandi
street,Fitzroy-square, s'est pendu dans sa chambre à coucher-
sa femme, en anernevant le corps de son mari, s'est sauvée
dans la partie basse de la maison où elle s'est coupée la
gorge avec un razoir. On ne peut expliquer le suicide de
Williams qui, sans aucun doute, a été la cause ue celui de
sa femme.

INcENDIES A LONDRES.'-On a publié dernièrement le
rapport-, oficiel des ircendies qui ont eti lieu à Londres et
dans les faubourgs durant Paunée 1847. Leur nombre b'elè-
ve à 989. De 4 à 500 maisnns ont été soit consumées soit
fortement endommagées, et la perte a été d'environ £150-
000. Ces résultats présentent une amélioration sur ceux de
1S46.

CARACTERI ST1QUE.-Delx juifs se rendant de Milianah à
Orléansville ont vnuluti traverser le Chéliff à une lieue de cette
dernière place. L'un d'eux montait une mule dont la charge
valait plus de 150 douros (750 fr.). -La bête s'est abataie,
et la. charge a été entraînée par le ficuve grossi par les pluies.
Le propriétaire s'est jeté résolument à sa poursuite et allait
la saisir, quand! les cris de son compagnon qui, pour lui ve-
nir en -aide, s'était fait enlever par le courant et allait.être
englouti, lui firent abandonner son trésor et sauver son com-
pagnon.Cet acte d'humanité, aux dépens de son argent, était
bien méritoire pour un fils d'Israël. Aussi fut-il si étonné de
l'avoir accompli, et si désespéré de la perte de ses marchan.
dises,qu'à son arrivee à Orléansville, i s'empoisonna avec de
l'arsenic. Heureusemer.t que la science de nos médecins a
triomphé du poison pris à trop haute dose pour faire son etlet
immédiatement.

LES SOURcES DU NIL-LE PORT n' ALEXANDRIE.-On
donne comme pisitif que M.i d'Aadie, voyageur français, est
parvetnu après un voyage trè.s pénible et: qui d.ure depuis plu-
sieurs années, dans l'A byssimte, à découvrir ls sources du
Nil.

Il est fortement.queslzon. de bâtir des signaux su r les passes
d'Alexandrie, afin de renîdre l'accès du port moins dangereux
aux-navires pendant les motivais temp., surt.out en hiver,
quand le's pilotes ne peuvent pas les faire entrer.

CHEMLPiS DE PER.DANS LA GLACEc.-On vient d'accomplir
on S.u¢de utne.ligne de chemin de fer de Stockrolm à Gothîem.-
bourg qui a necessité-de.creuser de trois mètres la glace du
locOieren.Cette uvre a été exécutée par les soldats qui sont
généralement employéa en Suède à tous les grands trava ux
publics. . On es.time qute, ce chemin une fois consîruit, 5,000
hectares de terres fertiles seront livrées .à P'agriculture.
---Le gouvernement vient de.dornner des ordres~ pour qu'utne

escadre, composée de 12 bateatix à-vnpetur de difTérentes-for-
ces, soit ssemublée-à Potsmnouth, prête à prendre la mer.

-Lorsque M. Rlowland HilIlproduisit en 1839 sont syštè
rme du port uniforme des lettres, il exprima la persuasion quî'at
vant petu d'pnnees le nombre des lettres serdit quintuplé. Cette
prédictionx s'est en partie vérifiée: eni effet eni 1839, le nom-

bre des lettres tranc.mises par la poste était de 7lS millions ; eni
1847, il a été de 322 nuihiont.

LIVRES NOUVEAUX
Lv,ant d'étr publié pa r les s ussignéste nouvelle édu-
tion de I LA JOURIIiEE DU CHNETIEN' coitenant

les Prières et les Oflices des.Dimanelies et dls principules
ét du lannée, tOtlice des Morts, et exercicedu chemin
de la croix. Le lotît a ètérevu et augmenté par un ecclù-
siastiqlue catholique, et avec Japprobatioi paritculière de
leurs grandeurs monseignetur l'archevêque de Québec et
monseigneur lévêque de MiNtréal. L'ouvrage est imprimé
sur le plus beau papier, est bien relié,.etne renfe'riie. pas
nioinsde six cent trente-huit pages, illustrées, de douz

g aravures sur acier.
-U S --7

Unr nouvelle et jolie édition de I1 NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRA NÇOIS-XAVIFE:R. Cet ou
vrage sera vendu à bien bon march,savoir,trois piastres et
deni par cent.

D. 'r J.,SADLIER
No. 179, rue Notre Damie,Muoitvè

POR TRAIT-DF EFEU

D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITP
EXi!CUTt A RoNIt, D'APRts NATURE.:L ES Sotrss10xss tienneat de rece.oir. une gravure magnifi-

que en iFAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du'Portrait de ce pieux Prtre et -de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux soivenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

rix de ha °°p CHAPELEAU & LAMOTHE,
Vis-à-vis'e Séminaire.

CHS1. BAt.LLAURGS', -AacarrcTE, au vieux Château St. Louis,
laute-Ville, Québec.r

T•EO. HAMEL
PE1 NTRE D'HISTOIEE ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d'anmoncer aux citoyens de Mloniréal
et au public en général, qu'il a établi son ATELIER

dans la mitaisoni de M. BoULANGET, Rue Notre-Darne.
Ses E-UDES de PELNTURE seront visibles tous les jours

depuis 9 HEURES A. M. jusqu'à 4 HEURES P. M.
Montrbal," 14 décembre 1S47.

DE

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se vend chez MM. FA RE & CiE.
"i MM. CHAPELEAU &LAMOTiTHE.

A L'EvPCHpE.

Librairie -
Ge Z.L _E_L E osssignés ont lhonneur d'annboncer aupubie et aleur

a qe qu'ils viennent de transporter leur Atelierrue Notre-Dame
ris-à-vis le Sninaire,6ù, tel qu'ils l'ont dernièrement annon c

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de -
L I B R A I R IE E C C Lt S I A S T IQUIE.
lis ont constamment en main des Livres de Morale et de Rei-

gion, et tout ce qui est nécensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et particulièrement' du clergé cato-
tIque ne leur fera pas défaut, vu la supériorté do leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leurGehoppe. Enfin ils fe-
rointt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CIIAPELEAU FETLAM0OTIIE.
Montréal. 14 sept. 184-.

A VENDRE.L E SOUSSIGNE offre Pa vente, à des CONT)ITIOS TR S
MODERE ES, les deux emplacements et la terre ci-2' r é-
signés, savoir:-

1° . TJ r5îPIA.CxEET situé dans le village.d'Industrwr paroisse
de St. Charles Borromée, de la contenance d'un demi arpent de front
sur unharpentde profondeur, dans le centre du ,villsge t dans uni
très rapproché de lPEglise, bâti de Maison, Boulangeric,.Laiteriet
Grange, Hanard, Ecurie et autres Bâtiments;: laquele' dite mailson
est des plus propices pour. tenir un Hotel ou Maison de Pension, étant
occupé comme telle depuis quelques temps et étant à peu prés dans
la meilleure situation pour ce genre de commerce.

20 . UN. EMcrLACZ:r.X siluê au même lieu.de la contenance d'un
demi arpent dt front sur un arpentde profondeur,,.sur la rue St. Pierre,
aussi dans un lieu trës rappnrché de l'Egise. avec les bâtisses dessus
construites, consistant an Maison5 Ecurie et autres Bâtiments.

3o . UNE TEnniE située au même lieu de la conteniance d'un arpena
et trois perches de front, sur la profondeur qu'il y a à prendre de I
rivière èe l'Assomption àtline seigneuriale, aussi bâtie.de-Maison

Pues condtion et tplus amples ifrmatioms, s'adresser à ANnaS
Rioait.» CHERaiERt ECR. Avocat, No. 18 rue St. Vincenît, ou.
au Soussigné, au Village d'Industrie.

ETIENNE PARTENAlS. 2

Montréal, 21 février 1848.-qi. -

ESPROPOSITIONS SCE LLEES (étiquieîtes pro-
positiomns puour ehange) pour les btlleît u.RecoveurGé-

néral: û'60' jouîrs siur Londres, atm Montant de £l0,000 ster-
ling, seront reçuîes à nue Bureau jusqu'à JE UDI prîtchain à
,MI, le 24. courant pour des sommes de pas moins de £300.
"conditionîs devant accompagner la proposihion..

Blureauu dlu Recevenr Général
18 février 1848. S'

CLOCHES D'EGLISES
E SOUSSIGNE, ayant été dans l'habitude de faire ve-
mJnir de PAtus ou de LomNc.Es des cloches (IlEglise, a

honur de prver les Messieur du Clergé qu'ils se char-,
era d frev r iispoids qu'il pourront

uésirer.-Pour renseignements, s'adresser chez Méssieurs
E. & N. Hudon, Rue St. PauI.

LOUIS DE, LAG1ÙkVE.
Xonréal, 21, janvier 184S.-3m.,,,

LIBRAIIE CATHOLIQE

24, RUE ST. VINCENT,

'M1ONTRE AL.
N trouvera constamnicht à cette adresse toutes espèces de ii-res
et fourniture d'école, ainsi qu'un assurtiment..de livres de pria-

Ores : le tout A des
PRIX TRES-REDUITS.

ontréal,'.t octobreilS47.

E Soussigne imorme ses pratiques et le public en
général, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIXet
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., à

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

Montréal, 5 novembre 1847.
J.BrE. R OLLAND.

P.,GEINDR-ONI\,
IMPRIMER

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREALO FRE ses plus sincres'remercrnnents à ses amis et aux publie
pour l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert soi
atrlier typographique, et prend la liberté Je solliciter le nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera à l'exécutioi des ouvrages qui lui seront confiés.

On exécute à cette adresse, .outes sortes d'impressions telle ques
LivREs, PAMIPHLETS,
CATALoCUEs, BILLETS D'ENTERRMEME T,
C.IRTES D'ADRESSE, CIRCULAiRES,
ClitQcES POLICES D'ASsuR xcz,
TaAITES CARTES DE VISITES,
CONNAISsEMENTS, ANNONCEs DE DIENCES,

PRoGRAMMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et célérité.
Toutle matériel de son établissement est ner, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE MON TRE/IL.

PATR(oY:

.Monseigneur P'Evgque Catholique de âontréal.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président, Francis Flineks,
A. Larocque, V. Président, IH. Mulholland,
John E. ïNills, L. H. Ilolton,
Jacob DeWitt, John Tully,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L, T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah,

VIS est par les présentes donné que cette Institution paiera
CINQ PAR CENT sus tous les 1)épóts.-Lcs DEPoTS sont
reçus.tous les jours de dix à trois heures et de six à huit heu-

heures dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres affaires requerrant l'attention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vù que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes
ou applications qui serasent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tous les jours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trézorier.

BANQUE D'EPARGNES
EXTRAIT.

Balance due aux déposants,. 31 juillet
. 1847. . - ..

30 Nov.-Montant
déposé deptuis le-
31 juilletjusqu'à
ce jour.- £17800 7 1

Do. retiré do. 34214 3 8

Augmentation

a£49417 8

depuis. le 31 juillet · 13636 . 3 b

Balance: due cejour aux déposanti £6305
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,.

3 12 <

Bureau de la Banque d'Epargnes,
de la Cité et du District, 46,
Grande Rite-St.. Jacques,
30 novembre 1847

La Banque sera lian3férée vers le 20 du courant, dans l'é-
diice, rue St. François Xavier .occpé actuellement par la
Banque do'Peupl.'.

JOURN L PUBLIas DANS LES INTÈRÊTS SUE. LA
JEUNESSE.

Paraittois1s ainduual 1s eiud'ur e soci.té en conmman
dite de jeunes gens

ILaboInnemeutcest de-10c. par.année paymblte oeavance. ; : .
On s'aboneul Mountréal au bureau tu journql No.. 24 rse Si.,Vin,

cent, ilQuébec eoz M. S. Dropeat, tg 'n u etiteix Tio i ières
chez M. P. Nourie, agent.

VIS LE IN.JIRE DE I .L

CH EZ MM. CHAPELEAU & LAMOTHE
AGENTS DE J. C. nloDILLARD DE NEW ORI.

N a nlonant 'i , . les Ccr -qu'il a transporté sonronda
Ornemens, d' ise à l'aresse ci-tesis, -le Sussign vient

aussi olfrir ses. romerciîens bieuirespectueux -aux unes de
ôpiel-Gné poti le succ>esi ,heureux qu'elles ont bien voulu

mériter aulx articles qui ot ét et dépôt jalsquà ce jour à l'eur Et i-
blissemieIt.>.

Au bon-vouloir et il Encouras:ement de MM. les Curés, du'Cana-
da le Soussigné s'engagé lds aujourd'hui à répoidre eut leur oifrant ul
dater de ce jour ,. .

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix

de cesobjets,où les progrès de tla Dorure et de l'Argenîture, surtout s
IMT.rions îMettent en défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera GAR.TI et à couvert de toutefaussprid .
tatio, de qualité.

Enfin, la marchandise sera TOUJOUns ynncIIu et

tt-T OU JO U-RS A EO.N M ARCHÉ..
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste'en une grande variété do

CHASUBLES TOUT FAITES.
--- 5us.-

CROIX DE CHASUBLES
EN niaar oon avec brochures à RELiEys en or, argent et couleurs.

gr DsI.&s Bltuec, Cramoisi, etc. etc. brochés tout en or.
ce c (cou leurs i, .àrt!es) ent or et couleurs.

GARNITURES DE CIrAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap 'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

el Damas brochés en or et couletirs.
. r ' <e (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.

GARNITURES COMPLETES
N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes etl es Bandes de Dar-

miatiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et offrent
par ltn,ème u a.variété de garnitures complètes dont chacune est

. ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LES Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures rioces.
LEs oiles Portent tous de riches eublénies au centre et aux extra

mité
ETOFFES AORNEMENS,

.Drap d'or à brochures très-riches en or, argcent et cosisurs(il
sals nouveaux.)

Moire d'or a re/ets riches et brillants.
Damas brochés, tout en or, et ausai en couleurs.
L prix de fitous ces objets sont eatrêmeii en T da s te butd'offrir aux MM.A du Clergé tous lesai îîagsdus bo,,«a ui et dé

la bonne qualité et avec leur. bienveillant ceseours et une veite ra-
pide, de suivre de ts-près el toujours d ba yuzix Cotc la aoieauti
(en ce genre) des fabriques de Paris ei de Lyon-

ARGENTERIE D'EGLISE
LE Soussigné attend très-prochaiiemcst w assortiment complet

d'Ostensoirs - Ciboires
Encensoirs . Iurettes etc.

N. B. -Le Soissigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les campsagnues

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
exprès (et pour leur propre comple), jouiront de tous les avanitages
possibles dauus les prix de chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications n
cessaires à évitor la moindre errer, et tes aresser à

J. C. ROBILLARD, No. 84 Ceuar St.
1,eci-Yo r

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,
Ul sera ouverte à ST. JEAN DORCHESTE-i, district daMuontréal le 15 octobre prochain,puar les SGEURSE si ayantaugeu-
sement connues de la Congrégation de:.Montrênl.

C.tte nouvelle institution, comme toutes celles que dirigent le-
Sours de la Congrégation, comprendra dans son ptan d'èdduucation,
toutes les branches d'enrseignemts lui peuvent entrer dans l'éducation
gap enfans de toutes les classes de la société. Outre lelecture,
cécriture, arithm[nétique et la grammaircen langue frnuçaise et an-
naise; les-autres brances d'nne éducation comptete, commide la géo-
sraphie, lhistoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille de tuuta
'spèce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignEs dans ce
louve, établissement, aussitôt qu'il y aura un nombre sufliaant d'élè-
vei qui dmanderont cette partie de l'enseignement, et qui seronît prê-
tes à le reeevoir.

Les jeunes liersonnes seront admises dans lIinstitution ,ans aucune
distinction nue croyance religieuse, et elles y jouiront dione citièr, liz
berté de conscience ; cependant, à raison du bon ordtc nécessaire dans
une Institution de ce genre,.toutes devront se conformuer.auix exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de Penseignement ueront-réduits; et on
pourra les connuaitre en s'adressant à ces Diane' i. leur maison à St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre proohain- Les braichs
d'une ducation libérale et soignée, conme le dessini,.la mueique, etc.>seront Payées -à Part. 1 r1,

Pour 'ihabillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier
écependant il serait bon de voir les Soeurs à.ceesnjet.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois' et
pour éviter te déranigenient daiîs-les cliusei.n' Iny aura point d'autre

acance accordée aux lves, quel luvaulc":unuel"e de quatre se
mailles, la fin de juillet, ou-au commencement d'août.

A la fnWde chaque'ainée scholastique, il y aurauun exnmen publie,
des Prix et récompences seront décernés aux élèves, qu se serot

guées parl abo ne conduite, l'application et le saccès.
St.Jeaaudt»,1.847.

CONDITIONS DES MxLANGES RELIGIEUX.

LES MBLANGES RELIGIE UX se publient DEUX fois la se-
maine, le MAtDI.et le VENDREDI.

Le rzix d'abonnement pour l'anné est de QUA TRE -PIASTRES
pa ables d'avance, frais de poste à part.

esMELJNGES ue reçoivent pas d bonnement pour meoins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent r discontinuer de souscrirceux' Méinges
doivent on donner avis un mois ayanît l'expiationuue leur aubonunemn,

Toutes lettres, paquets, corresponidan.ces, etc.e etc.. doivenut ètr
adressées, francsa de ports. à P'Editeur des .Mélaunges Religieux à Mont'

-i ,-. h. PRIX DEs 'ANNONCES.

Six lines et au-dessous, 1ere. nsertion,. £ 2 6
Caqeinseton saêqute'. .o 3 ~O ,

. Chasqte lusertion subsdquento1  o 'O O1
Audesu d dx iges Ué~..en.rtion~lhaque line, o O 4,

Chauque Insertion sub>séquente, piar.)ig.in ro o i
o Le Anenonces 'non accompagniées d'ordres sont plides jusqlu

r Pour les Annonces qui.oli.vont pa.r.tire La.oTEama,' pour den.
nnironces'fré.quinus, etc. t'ons peut .raiteu deEréfâré

AG TS, FS' .fELdNES: REL.IGIEULX
Mou4réal, ,MM. JABRE,A te Çi 'braires

Ste Annie '% M. ' ILOTRiP'fre. Diret.
',lireat <te Aiunge Religic,,..,troisieicatagse la Maison I E..

colo près de l'Evéch dc,oinî,des.rues Mignormîe et';St..Denia.-,;d:,.:
JOS. RIET &' JS. CHIAPAU, . :t

PRtoPRîCTAlIRES ET T1ÑPitlMEUEls.


